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Resume 
Les bibliotheques universitaires au Portugal ne font pas Fobjet d'une politique globale 
emanant des pouvoirs publics. Leur soumission extreme aux universites qu'elles appuient est un 
inconvenient dans la mise en ceuvre d'une cooperation. 
Malgre une volonte d'adapter le personnel a 1'evolution des tcchnologies, une nouvelle 
reforme de la formation des bibliothecaires est souhaitable. 
Abstract 
In Portugal, there is no policy at a national level concerning university libraries. The 
fact that they are extremely dependant on the univcrsities they are related to is a dravvback 
when co-operation is needed. 
The evolution in the technological field makes it necessary to reform again the 
professional training of librarians. 
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Introduction 
Souvent presente comme un lle paradoxalement amarree a la pointe occidentale de 
FEurope, le Portugal a modifie, depuis vingt ans, cette image stereotypee. Le retour a la 
democratie, en 1974, et 1'cntree dans la Communaute europeenne, en 1986, ont contribue a 
rapprocher ce pays dc ses voisins mais surtout ont renouvele considerablement 1'interet de ces 
dcrniers pour la Nation portugaise. 
Parmi les cliches persistants, on a tendancc a insister sur le handicap culturel du pays, 
trainant ses annees salazaristes ou la sculc cchappatoire culturclle etait constituee par les 
bibliobus de la fondation Gulbenkian1. Pour ceu.x qui ont connu le Portugal d'avant 1974, il 
semble incontestable qu'un elan culturel a marque les annees posterieures a la "revolution des 
oeillets". Encore aujourd'hui, les realisations du Portugal en matiere de lecture publique en font 
un des pays les plus dynamiques de 1'Union europeenne. L'aide aux collectivites locales a 
permis d'importantes innovations ; ct surtout le taux de frequentation des nouvelles 
bibliothcqucs. dans certaines regions (Beira interior, par exemple) est tout a fait encourageant. 
II convicnt d'insister des a present sur la difference de la situation des bibliotheques 
universitaires et, en general, des centres de documentation mis a la disposition des differentes 
institutions d'enseignement supericur, comparee a cclle des bibliotheques publiques. 
1 Le nom du milliardaire et mecene d'origine armenienne Calouste Gulbenkian est inseparable de 
1'histoire culturelle portugaise au XX° siecle. 
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L'education nationale est un theme particulierement sensible au Portugal. du fait d'une 
longue histoire qui remontc aux origines de 1'Universite de Coimbra. Depuis toujours, semble-t-
il, les problemes lies a 1'education ont marque les Portugais. Meme si ces derniers sont surtout 
sensibles aux difficultes de 1'ecole primaire, 1'enseignement superieur et la recherche sont des 
secteurs toujours en vue, au point que les noms des ministres successifs ont parfois echappe a 
1'oubli, notammcnt ceux de la premiere Republique. Le secteur de la recherche s'est donc 
developpe au gre de Fhistoire agitee des universites, 
II faut savoir avant tout que les bibliotheques d'etablissements superieurs et de 
recherche sont nees, ont grandi et continuent d'exister sous 1'autorite quasi exclusive des 
institutions dont elles dependent. Cest l'un des aspects les plus importants a prendre en compte, 
Iorsqu'on s'interesse aux bibliotheques universitaires au Portugal. En effet il n'existe pas de 
politique "ofilcielle" dans ce secteur. Le Parlement et le gouvernement ont pris, au cours de 
1'histoire agitee du vingtieme siecle. de nombreuses mesures en direction des universites ; mais 
il faut preciser d'emblee que les bibliotheques n'ont pas fait Vobjet de reglementation au niveau 
de 1'Etat. S'interesser aux normes permettant aux bibliotheques de s'organiser et de fonctionner 
revient a etudier les universites et les organes places sous leur dependance. On reviendra sur ce 
point lorsqu'on se posera cette question : a quel niveau de 1'ordonnancement juridique portugais 
apparaissent les bibliotheques universitaires ? 
II ifexiste donc pas au Portugal de lois sur les bibliotheques, il n'en est pas fait mention 
dans les lois sur 1'enseignement superieur. II faut donc d'emblee prendre en compte cette 
absence de cadre legislatif. On ne parlera point de carences : en effet, les lois sur 
1'enseignement superieur autorisent les universites a disposer des organes qui dependent d'elles. 
Ainsi les facultes. entites autonomes au sein des universites, ont-elles la possibilite d'edicter les 
statuts ou reglements de leur bibliotheque. 
Mais devant cet apparent vide juridique au niveau de 1'Etat, un des problemes les plus 
importants sera de determiner s'il existe une action, ou une simple prise en compte par les 
pouvoirs publics, du secteur de 1'information mis a la disposition des organismes 
d'enseignement superieur. Les personnes qui travaillent dans ces bibliotheques ont tendance a 
souligner le desinteret des pouvoirs publics. 11 faut determiner jusqu'a quel point cette 
affirmation souvent entendue est justifiee. D'autre part, dans 1'hypothese meme ou on en 
trouverait la confirmation, est-ce que cet isolement est totalement prejudiciable aux 
bibliotheques universitaires ? 
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Depuis la premiere bibliotheque de 1'Universite de Coimbra (aujourd'hui un musee 
rarement utilise dans sa fin premiere). les bibliotheques universitaires ont grandi au sein des 
facultes ; celles-ci en ont fait des instruments d'appui des enseignements, sans qu'aucune 
velleite d'autonomie ne se dessine. Quand on parle des bibliotheques universitaires au Portugal, 
on devra se souvenir de cette independance des unes par rapport aux autres et de leurs 
conditions de developpement separees. 
Mais il ne faudrait pas croire, cependant, que 1'absence de cadre legislatif ait conduit a 
une situation totalement heterogene ; certes, la diversite des bibliotheques et des centres de 
documentation est aussi la consequence de 1'absence d'une politique nationale des bibliotheques 
de 1'enseignement superieur. Mais les problemes des bibliotheques universitaires portugaises ne 
tiennent pas seuleinent, loin s'en faut, a leur diversite. On verra qu'un effort notable a ete fait 
dans la complementarite, meme si la cooperation reste un debat d'actualite dans les 
bibliotheques portugaises. En effet, dans cette existence quelque peu cloisonnee. un autre 
probleme apparait. La situation a conduit a une absence de cooperation institutionnelle. Mais 
qu'en est-il des initiatives informelles provenant des bibliothecaires eu.x-memes ? 
On peut aussi se demander si 1'independance supposee des bibliotheques vis-a-vis d'une 
autorite specifiquc du secteur de 1'information n'est pas un avantage. En definitive, la necessite 
de cooperer est-elle reconnue par tous ? Quant au mot "independance" ici emplove, il appelle 
aussitot une rectification : Les bibliotheques universitaires sont sous 1'etroite dependance 
hierarchique des universites ; et une des grandes questions qu'il faudra se poser concerne 
1'exercice du pouvoir dans les services de documentation de 1'enseignement superieur. En 
resume, chercher oii reside 1'autorite conduit a se demander quel peut etre 1'interet de la 
cooperation. Et dans le cas ou celle-ci correspond a une attente, a quel niveau doit elle etre 
organisee ? 
Au vu de ce qui precede, il sera necessaire, avant de s'interesser aux bibliotheques 
universitaires, de faire un tour d'horizon des universites portugaises. 11 est illusoire d'envisager 
les unes sans les autres, tant leurs destinees sont liees depuis les origines. De fait. la soumission 
des bibliotheques universitaires a la hierarchie universitaire, qui est une de leurs 
caracteristiques les plus importantes, ne parait pas devoir etre remise en cause dans les annees 
qui viennent. Plus que jamais, les bibliothcques sont les instruments des facultes et sont placees 
sous leur etroit controle. Par consequent, on sera amene a faire constamment reference aux 
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universites lorsqu'on evoquera les bibliothcques universitaires. Cest pourquoi. on fera d'abord 
une rapidc prcsentation de 1'enseignement superieur au Portugal. Au dela des problemes 
generaux des bibliotheques, et de leur situation alors que le Portugal atteint sa dixieme annee 
au sein de 1'Union europccnne. v-a-t-il un lien entre le secteur de 1'information et les 
turbulences qui secouent actuellement les universites portugaises ? 
Les bibliothecaires portugais se rctrouvent devant ce paradoxe : ils sont, compares a 
leurs homologues europeens, titulaires d'une des formations les plus longues (equivalent a Bac 
+ 6 ou 7 selon les cas) ; mais par aillcurs, ils sont, dans 1'ensemble. assez mecontents des 
conditions dans lesquelles ils doivcnt exercer leur profession. D'autre part, ils doivent 
constamment lutter pour que soient reconnues les specificites de leur fonction. dans un pays ou 
comme ailleurs, les bibliotheques ont du mal, bien souvent. a faire admettre qu'elles ont besoin 
des services de personnel specifique. Les efforts de 1'association BAD (Associagao Portuguesa 
de Bibliotecarios, Arquivistas e Documentalistas) ont contribue a la reconnaissance des 
specificites de la profession. Mais, encore aujourd'hui, les bibliothecaires portugais doivent 
d'abord s'imposer au sein de leur environnement de travail. Toutefois, la comme ailleurs, la 
situation depend de 1'image et de la perception des specificites de la bibliotheque par les 
organes de direction ; dans le cadre de 1'enseignement superieur, c'est essentiellement avec des 
enseignants quc le conservateur doit s'entendre pour mener a bien les missions des services de 
documentation placcs sous sa responsabilite. 
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1° Partie : Panorama de l'enseignement superieur au Portugal 
Les universites portugaises sont heritieres d'une tradition qui a contribue a la celebrite 
du pays au dela de ses frontieres. La ville de Coimbra doit sa renommee internationale a son 
universite qui fait partie depuis longtemps des circuits touristiques du Portugal. II est vrai que 
1'importanee de Coimbra dans la formation des elites intellectuelles est encore plus importante 
qu'on pourrait le croire puisque, jusqu'au debut du vingtieme siecle, elle etait encore la seule 
ville universitaire du pays. Cela peut deja aider a comprendre la situation particuliere des 
universites de Lisbonne ou de Porto qui ont du se developper face a la venerable institution de 
Coimbra. 
On devra aussi garder constamment a 1'esprit combien 1'enseignement superieur, sans 
etre neuf, poursuit sa mutation. Dans leur forme actuelle les universites sont heritieres de leur 
aventure seculaire, du vingtieme siecle salazariste, de la "revolution des ceillets" mais aussi 
d'une volonte d'independance et d'autonomie que l'on retrouve dans la situation actuelle. 
L'Universite ne peut donc etre cnvisagee que dans un contexte particulier et sans doute 
reducteur. Encore une fois, nous prendrons Fexemple de Lisbonne. La capitale semble avoir 
surmonte largement son complexe d'inferiorite par rapport a Coimbra. Son universite (il est 
indispensable de rajouter ici un pluriel rendant compte de la diversite de 1'enseignement 
superieur), ses universites offrent 1'eventail le plus complet de formations sans qu'il subsiste de 
chasse-gardee provincialc, y-compris pour la formation des bibliothecaires, sur laquelle nous 
reviendrons. 
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Au Portugal, 1'enseignement est en ebullition du fait de greves de professeurs qui 
revelent un malaise issu des vingt dernieres annees et dont on trouve les traces dans les debats 
sur les lois de 1'enseignement superieur. Ce debat se retrouve, meme s'il n'est pas prioritaire, 
dans le contcxte politique, a la veille des eiections legislatives d'octobre 1995. 
§1 Historique des universites portugaises 
Des les origines, les villes de Lisbonne et de Coimbra sont liees par un mouvement de 
va-et-vient de 1'Universite portugaise entre les deux cites. On situe la creation de cette derniere 
en 1288, date de la lettre envoyee au Pape Nicolas IV par des mcmbres du clerge portugais, 
sollicitant 1'autorisation de payer les "maltres" sur les revenus de monasteres et d'eglises. La 
tradition attribue la fondation de FUniversite a Dom Dinis, roi du Portugal. 
Au cours des premiers siecles, la jeune universite sera transferee de Lisbonne a 
Coimbra. et inversement. au gre des monarques, ce qui constitue un cas unique en Europe. A la 
fin du XlVeme siecle, 1'Universite se fixe a Lisbonne avant de repartir definitivement a 
Coimbra en 1537, Malgre 1'heritage des enseignements crees a I.isbonne et un reel 
developpement, 1'Universite portugaise ne semble pas a cette epoque avoir repondu aux attentes 
de son public, car de nombreux etudiants preferaient s'expatrier vers d'autres universites 
europeennes, notamment espagnoles. 
II faut mentionner en 1772, la fameuse "reforme pombaline", du nom du Premier 
ministre du roi Joseph ler, surtout connu pour son ceuvre de reconstruction de Lisbonne apres 
le tremblement de terre de 1755. Apres un rapport sur la situation de 1'lJniversite, la reforme 
intervint pour modcrniser 1'enseignement en introduisant les matieres scientifiques qui 
jusqu'alors n'en faisaient pas partie, (physique, chimie, sciences-naturelles). Le Premier 
ministre vint lui-merne a Coimbra remettre les nouveaux statuts de 1'universite. 
Une universite fut creee a Evora au XVIeme siecle et dirigee par les jesuites jusqu'en 
1759, annee de leur expulsion par le marquis de Pombal. Les batiments abritent aujourd'hui 
une partie des installations de FUniversite d'Evora. 
Au XlXeme siecle, le prestige de FUniversite de Coimbra ne cesse de croitre. Elle est le 
lieu de passage oblige de toutes les elites politiques et culturelles du pays. Cependant, on notera 
la creation d'ecoles polytechniques et de medecine a Lisbonne et a Porto, ainsi que d'un cours 
superieur de letlres. qui commencent a reduire 1'influence culturelle de Coimbra, sans lui oter 
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toutefois son prestige d'unique universite portugaise ; d'autant qu'elle garde le monopole de 
1'enseignement du droit et de la medecine. Les methodes d'enseignement. jugees archaiques, 
firent 1'objet de critiques qui alimenterent la chronique du temps. A cette epoque, de par son 
monopole, 1'Universite de Coimbra acquiert une reputation conservatrice. Gardienne jalouse de 
ses interets, elle s'oppose systematiquement a la creation d'une autre universite. On trouve 
encore des echos de cette primaute de nos jours, ou, dans les rivalites entre Lisbonne et 
Coimbra, cette dcrniere s'aureole de son age venerabie pour disputer, sur le plan academique, 
1'autorite de sa rivale. Au debut du vingtieme siecle, il n'existe donc qu'une universite au 
Portugal ct de surcrolt, ses faiblesses voire son inutilite sont denoncees par 1'opposition. 
En 1910 la Republique est proclamec. Dans 1'elan libertaire, la vieille universite de 
Coimbra, symbole des "forces conservatrices", est envahie. Le ressentiment est tel que sa 
suppression pure et simple est defendue par certains. La jeune Republique se contentera de 
faire disparaitre les privilcges les plus contestes telle "1'immunite de justice" des etudiants. 
Outre la suppression de la faculte de theologie, les aspects religieux en general sont abolis, 
notamment dans les scrments que doivent preter les nouveaux arrivants a 1'universite. 
Les nouveaux dirigeants se heurtent a l'un des problemes les plus graves de la societe 
portugaise : 1'analphabetisme. En 1911, 75% de la population ne sait ni lire ni ecrire. On fera ici 
une parenthese dans cette approche de 1'enseignement superieur pour souligner 1'ancrage 
profond d'un probleme parfois assimile a la periode salazariste. Les causes sont diverses mais 
tiennent essentiellement a la negligence des gouvernements successifs et a 1'apathie des 
pouvoirs publics lorsque des reformes existaient mais ne pouvaient etre appliquees faute de 
volonte et de moyens. La jeune Republique slnterroge sur les remedes a apporter a une 
situation qu'elle juge honteuse comparee au rcste de 1'Europe. surtout scandinave et 
germanique. Sa breve existence ne permet guere d'en juger le bilan. Toutefois, a la creation 
d'ecoles pour la formation des professeurs s'ajoutent d'importantes reformcs dans 
1'enseignement primaire et secondaire qui, malheureusement. ne seront pas appliquees, faute de 
moyens. 
Pour en revenir a Fenseignement superieur, les nouveaux dirigeants mettent un terme 
au monopole de Coimbra. Par un decret du 24 mars 1911, sont creees les Universites de 
Lisbonne et de Porto. La capitale fut dotee de facultes de lettres, de medecine et de sciences. 
Enfin, cn 1913, fut ajoutee une faculte de droit, a 1'initiative du ministre de la Justice de 
1'epoque. Les statuts des etablissements d'enseignement superieur connaissent des cette epoque 
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une certaine diversite : il existe egalement des "ecoles superieures", telle 1'Ecole superieure de 
pharmacie, a Lisbonne. qui sera transformee en faculte en 1970. A Porto. 1'universite comprend 
seulement une facuite de sciences et une de medecine avec une ecole annexe de pharmacie. La 
resistancc de Coimbra est tres forte, comme ellc 1'avait toujours ete jusque la. Neanmoins les 
reformes substituent la faculte de theologie, supprimee. par une faculte de lettres ; une ecole de 
pharmacie est egalement creee. Cependant, lorsque la decision est prise de transferer la 
nouvelle faculte de lettres a Porto 1'opposition est telle que le gouvernement doit renoncer a son 
projet. Coimbra, blessee par la fm de son monopole juridique - la creation de la faculte de droit 
lisbonnine a ete la phase la plus difficile-, s'insurge contre des decisions qu'elle juge vexatoires 
et politiques. Cette situation restera a peu pres la meme, si l'on excepte en 1919, la creation 
d'une faculte de lettres a Porto. jusqu'a 1'arrivee au pouvoir, en 1928, d'un professeur 
d'economie de 1'Universite de Coimbra, Antdnio de Oliveira Salazar. 
Les contemporains de la jeune Republique portugaise jugent assez severement son 
bilan en matiere denseigneincnt mais plus encore 1'heritage qui fut le sien en 1910. On citera 
seulement cette reflexion sans appel d'un observateur de 1'epoque (en 1917) : "En realite les 
universites portugaises n'existent pas. Ce sont de pures formules bureaucratiques sans 
conscience claire de leur mission" . Le systeme educatif en general est tres severement juge et 
les repercussions dans la societe sont soulignes par les ministres de 1'Education eux-memes. 
Les reproches les plus importants conccrnent les programmes non appliques ainsi que le 
manque de lien entre 1'enseignement secondaire et le superieur. 
Les nouvelles universites, des leur creation, sont tres frequentees. Neanmoins, sous la 
premiere Rcpublique, le nombre d'etudiants par universite excede a peine le millier. 
Les debuts de la dictature salazariste et de "1'Etat nouveau" (Estado novo) coincident 
avec une grave crise economique. L'Universite est victime des restrictions budgetaires. De 
nombreux etablissements sont supprimes comme la faculte de lettres de Porto (elle ne sera 
retablie qu'en 1962). La faculte de droit de Lisbonne subit a son tour le meme sort, avant d'etre 
restauree quclqucs mois plus tard, a la suite du remplacement du ministre de 1'Education 
nationale. II faut souligner au passage la solidarite immediate des professeurs de Coimbra avec 
leur collegues. Ces derniers s'opposerent au decret qui. le 12 avril 1928 avait pour but de faire 
disparaltre pour toujours 1'enseignement du droit a Lisbonne. Les professeurs lisbonnins 
prescnterent en bloc leur demission et dans le meme elan. la faculte de Coimbra informa le 
2 . , cite par Romulo de Carvalho in Historia do ensino em Portugal: desde a fundaqao da nacionalidade 
ate o fim do regime de Salazar-Caetano.Lisbonne : Fundagao Calouste Goulbenkian, 1986. p.709. 
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gouvemement de son intention d'accueillir une partie des enseignants de la capitale. Au dela 
des rivalites, les liens entre les deux iacultes etaient nombreux du fait de 1'origine des premiers 
professeurs de Lisbonne, majoritairement venus de Coimbra. La nouvelle faculte de droit. 
fondee en 1913, organisa ses premieres epreuves de doctorat en 1919 pour deux enseignants 
formes sur les rives du Mondego. Enfin. en 1921, le titre de docteur etait attribue pour la 
prcmiere fois a un etudiant cntierement forme a Lisbonne. 
On retiendra aussi la suppression de plusieurs ecoles normales superieures, dont le but 
etait la formation des professeurs des lycees. Cette mesure a son importance, tout comme la 
reduction. en 1926, de la duree de Venseignement primaire obligatoire. La lutte contre 
1'analphabetisme n'est plus un probleme national. Un certain nombre dlntellectuels en recuse 
ouvertement Vutilite et denoncc les effets pernicieux de la scolarite obligatoire. 
Les critiques contre VUniversite et le manque de dipldmes scientifiques et de 
techniciens conduisent a la creation de 1'Universite technique de Lisbonne. Celle-ci regroupe 
les quatre ecoles et instituts superieurs de la capitale ; ces derniers sont profondement reformes. 
A partir de 1931. on distingue donc 1'Universite dite "classique" (lettres, droit, medecine et 
pharmacie), et la nouvelle "Universite technique" (sciences-economiques et financieres, 
sciences techniques. agronomie et medecine veterinaire). Le nombre d'etudiants frequentant les 
universites augmente sensiblement mais reste relativement modeste, compare au reste de 
VEurope. A cette epoque. la majeure partie des etudiants portugais frequente les facultes de la 
capitale. dont 1'hegemonie ne sera plus discutee sur le plan des effectifs. 
Jusqu'a la fin des annees soixante, le svsteme n'evolue guere et la population etudiante 
reste marginale. On doit rappeler la repression qui frappe les etudiants lisbonnins en lutte 
contre le regime. 
Sans anticiper sur une presentation de Venseignement prive au Portugal, on doit 
mentionner la creation a la meme epoque de VUniversite catholique portugaise, a partir de trois 
facultes. L'Etat reconnait son existence par le decret-loi n°307/71 du 15 juillet 1971. On peut 
signaler aussi la creation, a la meme epoque, d'une universite jesuite a Braga. A cette date, la 
contestation gronde dans les universites et le regime de Caetano (le successeur de Salazar) met 
en chantier de profondes reformes avec la fondation prevue de quatre universites, decisions 
confirmees par les gouvernements issus de Vapres 1974. A Lisbonne est creee VUniversite 
nouvclle, dont Vobjectif premier etait de former dans les matieres scientifiques les cadres 
neccssaires au developpement du pays. La metne annee (1973), sont creees les Universites 
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cfAveiro et du Minho. Les gouvernements issus de la revolution ont tente quelques experiences 
originales d'autogestion des universites, sans lendemain. 
L'etat des lieux consccutif a 1974 est severe. Les universites coutent cher alors que le 
niveau est faible. Vitorino Magalhaes Godinho. porte un jugement encore plus dur3 sur la 
situation dont il herite. en tant que second ministre de 1'Education nationale et de la culture (un 
cumul qui n'existe plus aujourd'hui) du gouvernement provisoire. Le chapitre 12 de son livre, 
intitule "Arquivos, bibliotccas e museus entre a anti-cultura c a cultura", donne un point de vue 
sur le delabrement culturel qui caracterise 1'epoque. Pour lui. lc regime de Salazar s'est rendu 
coupable d"'anti-historismc" en sacrifiant le patrimoine culturel du pavs. On fera ici une 
parenthese pour evoquer la situation des bibliotheques. Selon 1'ancien ministre, le chercheur de 
1'cpoque devait veritablement lutter contre les bibliothecaires pour parvenir a 1'information. 11 
excuse ces derniers en mettant en cause la mentalite des institutions, coupables de mepris de la 
conservation et etouffant les velleites d'immixtion dans le patrimoine ecrit du pays. Dans ce 
contexte, la formation de specialistes du secteur documentaire etait, selon Magalhaes Godinho, 
totalement negligee. II rappelle que 1'acces aux fonds etait souvent reserve a une categorie 
particulicre de lcctcurs. On apprend aussi que le reglement de la Bibliotheque nationale 
interdisait la consultation des fichiers (seul le personnel avait ce privilege), tout comme 
1'utilisation de papier et de stylos dans la salle de consultation. En somme, tout etait fait pour 
decourager 1'acces a l'information et sa divulgation. 
Depuis vingt ans, le paysage de 1'enseignement superieur s'est considerablemcnt 
modifie avec la creation de nombreux etablissements, 1'augmentation du nombre des etudiants 
ainsi que la reforme organique des universites, obtcnant enfin leur autonomie. La creation des 
universites apres 1974 constitue une veritable "explosion", passant de trois en 1973, a treize en 
1995 ; sans compter le phenomene remarquable des universites privees. II est important de se 
souvenir de cet hcritage original. Les universites dans lcurs installations memes, sont le reflet 
d'un enseignement longtemps reserve a une minorite. Pour les bibliotheques universitaires, ce 
n'est pas le moindre de leurs problemes. Les locaux herites de cette epoque sont trop exigus. 
Outre les instituts et les ecoles superieures, les universites publiques portugaises sont 
aujourd'hui au nombre de treize. Le nombre d'etudiants est celui de 1995. 
3 GODINHO, Vitorino MagalhSes. A educagao num Portugal em mudanga. Lisbonne : Edi?5es Cosmos, 
1975. p. 151. 
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L'Universite d'Aveiro, fondee en 1973, compte 5500 etudiants. Comme la plupart des 
universites recentes, elle est moins confrontee aux problemes de manque d'espace. La 
bibliotheque constitue un interessant exemple de preoccupation du bien etre culturel et de loisir 
de 1'etudiant. Cest une caracteristique que l'on retrouve plus ou moins dans toutes les 
universites nouvelles dont le campus est situe loin du centre ville. Les conceptions de 
1'environnement des installations strictement aux fins d'enseignement denotent un souci du 
confort de jeunes qui passent la totalite de la journee sur le site. 
L'Universite du Minho (1973) est situee a Braga et Guimaraes (8000 etudiants). Elle 
constitue un des pdles les plus dynamiques de cette region du nord du Portugal. Elle a les 
avantages des universites neuves, echappant a Fatrophie de leurs ainees. Le probleme des 
universites lisbonnines est lie a leur engorgement et a leur dispersion geographique, 
conscquence de Fevolution des facultes au vingtieme siccle. 
UUniversite des Agores, fondee en 1976 est repartie sur trois poles avec plusieurs 
departements. De dimensions modestes, elle vise surtout a compenser les effets de 1'insularite. 
Mais beaucoup de jeunes agoriens choisissent d'etudier et de travailler sur le continent. 
UUniversite de 1'Algarve, creee en 1979 comporte deux campus a Faro, deux 
extensions avec des ecoles superieures et differentes "unites" (3000 etudiants). 
Ces exemples illustrent la diversite de 1'organisation interne des universites, issue de 
leur autonomie. Nous reviendrons par la suite sur les questions statutaires avec 1'exemple de 
Lisbonne. 
On mentionnera la renaissancc de 1'Universite d'Evora (organisee en "areas 
departamentales"); 1'Universite de Tras-os-montes e Alto Douro. fondee en 1986 a Vila Real et 
accueillant aujourd'hui 4500 etudiants ; 1'Universite de Beira Interior a Covilha (1986) 
frequentee par 4000 etudiants ; enfin FUniversite de Madere (1988, 2000 etudiants). 
On iVinsistera pas sur les Universites de Porto et de Coimbra (respectivement 17000 et 
18000 etudiants), dont on a ebauche 1'histoire precedemment.On peut noter que la vieille 
institution de Coimbra compte aujourd'hui huit facultes. Quant a la deuxieme ville du pays, son 
univcrsite a connu un developpement remarquable ces dernieres annees, ce qui a exige un effort 
de restructuration. 
Lisbonne compte trois universites publiques : la "classique", la "nouvelle" et 
VUniversite technique (respectivement 20000, 8000 et 17000 etudiants). 
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§2 Les universites aujourdliui : la question statutaire 
Au Portugal aujourd'hui, 1'enseignement superieur est largement partage entre 
l'Universite publique et privee. Dans 1'elan libertaire de la "revolution des oeillets", de 
nombreux etablissements se sont crees. En 1974, 5% seulement des Portugais etaient titulaires 
d'une licence. Lesprit qui a marque cette epoque est indiscutablement lie a un desir de 
connaissance et a une volonte d'acceder a Venseignement superieur. La possession d'un titre 
universitaire, et en particulier d'une licence, est devenue une vcritable obsession au detriment 
parfois de Venseignement technique. Ceux qui n'avaient pas pu se glisser dans les mailles tres 
fermees de VUniversite de Vancien regime ont reporte cette esperance sur leurs enfants. Malgre 
1'ouverture de Venscignement superieur dans Vesprit genereux et parfois utopiste de 74, les 
places au sein des universites publiques sont restees cheres. Vingt ans apres, le svsteme 
portugais est l'un des plus selectifs d'Europe. On assiste egalement, ces dernieres annees, a la 
creation de nouvelles universites privees. Ce phenomene se retrouve au stade du primaire et du 
secondaire. 
1 - Presentation generale 
Les etudiants ayant termine les douze ans d'enseignement secondaire ont la possibilite, 
apres reussite d'un examen d'entree, de s'inscrire a Vuniversite. En quatre ou cinq ans, selon les 
matieres, ils preparent une "licenciatura", equivalent d'une maitrise frangaise. Ils peuvent 
completer leur formation par un "mestrado" d'une duree de deux ans. Les mestrados sont crees 
ponctuellement dans chaque faculte, apres habilitation ministerielle. Ils ressemblent a nos DEA 
ou DESS. II existe egalement des cours dits de "post-graduation", d'une duree variable, comme 
par e.xemple celui de sciences-documentaires.Enfin, le cursus s'acheve par le "doutorado", 
d'une duree de trois ans. 
Une des caracteristiques importantes du systeme portugais est la fixation par le ministre 
de 1'Enseignement superieur d'un numerus clausus, chaque annee, pour les inscriptions en 
premiere annee. Malgre la creation de tres nombreuses universites, ainsi qu'on vient de le voir, 
Venseignement superieur portugais a la reputation d'etre fcrme. Globalement, par sa selectivite, 
le systeme a des caracteristiques anglo-saxonnes. II se rapproche aussi du voisin espagnol. Des 
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mesures sont prises afm de desengorger les universites et d'en limiter 1'acces ; mais les 
vocations peuvent etre contrariees par une inscription orientee davantage par des resultats 
d'examens que par des choix pcrsonneis. 
Plus precisement, le parcours dentrce a 1'universite relcve du saut d'obstacle. Apres un 
examen gencral qui clot 1'enseignement secondaire, les futurs etudiants formulent, au maximum 
et par ordre decroissant de preference, six choix d'"epreuves specifiques" qui conditionnent 
1'acees a certaines filieres et a certaines facultcs. Les observateurs soulignent, chaque annee, la 
faiblesse des resultats dc ces examens. A titre d'exemple, en 1995, 30% seulement des 
candidats avait franchi le premier obstacle. Les examcns ont lieu en juillet avant une epreuve 
de la deuxiemc chance en octobre. ou sont "remises en jeu" les places non attribuees a la 
premiere session. En fonction du classement et parfois de la prise en compte d'un certain 
nombre de criteres, comme la situation des parents ou 1'activite professionnelle eventuellement 
c.xcrcee. les candidats admis sont affectes dans une universite et dans une discipline. Les 
epreuves donncnt lieu parfois a de nombreuses contestations4. Les candidats refuses ont la 
possibilite d'integrer une universite privee. dont les voies d'acces sont plus variees, mais celles-
ci sont egalement soumises a des quotas. 
Ce systeme est critique pour sa lourdeur5 et ses injustices mais il semble qu'un 
consensus se soit forme pour en faire le necessaire remede au desengorgement des universites. 
Cepcndant. il limite fortement la liberte de choisir une activitc professionnelle, introduit des 
distorsions entre les facultes et cree des "filieres de seconde classe". Par ailleurs, malgre le 
dcveloppement considerable des vingt dernieres annees. le nombre d'etudiants reste modeste, 
compare a des pays comme 1'Allemagne ou la France. En depit de toutes ces precautions, le 
taux d'echec dans les universites portugaises est tres eleve, quoique comparable aux chiffres 
des autres Etats europeens. 50% des jeunes entrant en faculte n'obtient pas de diplome. 
L'acces a 1'Universite publique est soumis au paiement de droits d'inscription 
(propinas). Cest un debat d'actualite ; les decisions recentcs du gouvernement visant a reduire 
les abattements reserves aux etudiants au.x ressources limitees se heurtent a une tres vive 
resistance. Compare au cout des etudes dans les universites privees, 1'enseignement public est 
bon marche. A titre indicatif, les droits d'inscriptions annuels s'elevent a 1200 escudos, en 
moyenne (un peu moins de 450 lrancs). Si on ajoutc la liberte de redoublement des annees de 
licence, ce serait, aux dires de certains, un des effets pervers du systeme. Le niveau des 
4 cf: Publico, Provas especfficas continuam a gerar protestos, 24/08/1995, p.20. 
5 cf: "Candidaturas : Eis a questao" in Forum estudante, supplement du Correio da manha, 11/07/1995. 
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etudiants s'en rcssentirait a la sortie, compare a celui de leurs alter-egos du prive, qui eux, 
paient chaque annee d'etude au prix fort. 
Car une de caracteristiques de 1'enseignement public est la longueur reelle du cursus, 
sans rapport avec le parcours theorique, On l'a dit, il n'existe pas de limitation de reinscription 
pour terminer une licence. Si on prend 1'exemple de la faculte de droit de Lisbonne, ce diplome 
s'obtient en cinq ans. Mais la majorite des etudiants terminent leur licence en six, voire sept ans 
ou plus. Les raisons de ces echccs peuvent etre diverses. II est sur que les professeurs de la 
faculte de droit, une des plus prestigieuses du pays, sont tenus de inaintenir le niveau eleve qui 
a fait la reputation de cettc filiere. Mais les raisons evoques plus haut peuvent etre prises en 
compte. Sans entrer dans le debat, on comprend ici tous les enjeux des "epreuves specifiques", 
si preoccupantes pour les jeunes lyceens portugais. 
Les effets de la crise de 1'emploi se font ressentir a la sortie de filieres autrefois 
reputees, comme les etudes d'economie et de gestion. Le nombre de diplomes contraints a la 
reconversion est en augmentation constante. Malgre le "tour de vis" du gouvernement qui, par 
la flxation des numerus clausus, tentc denrayer le chomage des cadres. les etudiants ont de plus 
en plus de difficultes a trouver un emploi a la sortie de 1'universite6. Les observateurs 
soulignent la desarticulation entre certaines licences et le marche de 1'emploi. 
Les caracteristiques de 1'enseignement superieur public tiennent a leur histoire et aux 
normes qui le regissent actuellement, La poussee de 1'autonomie semble aller dans la direction 
d'une plus grande diversite des etablissements, au dela du clivage entre le public et le prive. 
2 - Le cadre juridique 
La Constitution portugaisc de 1976, revisee en 1982, 1989, et 1992 garantit dans son 
article 76-n°2,1'autonomie statutaire, scientifique, pedagogique, administrative et financiere des 
universites. L'ajout (dans la seconde revision) de 1'autonomie statutaire a permis aux universites 
et aux facultes d'elaborer leurs propres statuts, soumis ensuite a 1'homologation du ministre de 
1'Education nationale. Par ailleurs, la liberte de 1'enseignement est garantie par l'artic!e 43, 
inscrit dans la premiere partie de la Constitution, intitulee "Droits et devoirs fondamentaux". 
L'article 74, quant a lui, fixe un certains nombre de devoirs incombant a 1'Etat dans le 
domaine de 1'enseignement, tels sa gratuite (progressive) mais aussi 1'acccs "a tous les citoyens, 
6 cf: Licenciaturas para um desemprego, Visao n°130, 14/09/1995. 
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selon leur capacite aux niveaux les plus eleves de l'enseignement". Nous reviendrons par la 
suite sur cet articlc. au ccsur des debats sur le desengagement de 1'Etat. qui fait partie des 
dolcances des professeurs en greve et en general des etudiants. L'article 167 al-i reserve a la 
competence exclusive de 1'Assemblee de la Republique les principes de bases du systeme 
educatif. 
Actuellement, 1'cnseignement superieur s'articule autour de plusieurs textes. La loi 
n°46/86 du 14 octobre 1986 est la loi de base du systeme educatif. Comme on vient de le voir, 
il appartenait au parlement de legiferer en Ia matiere et de Fixer les grandes lignes de 
1'enseignement. La sous-section 3 de cette loi est consacree a 1'enseignement superieur et 
1'article 12 en fixe les regles d'acces : 1'entree a Vuniversite est reserve aux individus ayant fmi 
leurs etudes secondaires (12 ans au total), ou a ceux qui, ages de plus de vingt-cinq ans, font la 
preuve de leur aptitude a poursuivre des ctudes. Cet article revele un desir d'ouverture qui se 
heurte aujourd'hui a la politique restrictive des numerus clausus, justifies par la crise 
economique et les difficultes des jeunes diplomes a trouver un emploi 
Le texte de base sur lequel s'appuie Venseignement superieur public aujourd'hui, est la 
loi n° 108/88 du 24 septembre 1988. Elle merite un examen un peu plus approfondi. Sans etre 
veritablement fondatrice, elle reprend les elements caracterisant les universites pour tenter de 
fixer les cadres dans lesquels elles vont evoluer. Elle n'abroge pas tous les textes precedents. 
Dans certains cas, des normes anterieures viennent encore regir des situations particulieres. 
Cette loi dcgage plutdt des grandes lignes constituant le denominateur commun des universites 
publiques portugaiscs. 
On a vu que Vautonomie des universites etait garantie au plus haut niveau juridique. La 
loi n° 108/88 concrctise ce principe constitutionnel. Apres avoir rappele les valeurs sur 
lesquelles doit s'appuyer Venseigncment superieur (democratie et liberte d'expression), elle 
consacre la libcrte d'elaboration des statuts et rappelle le contrdle dont ils doivent faire 1'objet. 
En voici les grandes lignes : 
L'article 4 etablit le role preponderant du conscil des presidents (reitores) des 
universites portugaises, notamment par ses avis et sa collaboration aux projets legislatifs 
concernant 1'enseignement superieur. 
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Les articles 6 a 9 consacrent les diverses autonomies dont disposent les universites. On 
retiendra seulement 1'importance de 1'autonomie pedagogique. qui permet la fixation par les 
instances superieures de 1'universite des programmes des cours (sauf en medecine). 
L'autonomie financiere permet la libre disposition de la dotation de 1'Etat ; la surveillance en 
est assuree par la cour des comptes (tribunal de contas). 
L'article 10 enumere les ressources dont disposent les universites. Elles consistent 
essentiellement en la dotation annuelle de FEtat ; on trouve ensuite les biens propres. les 
recettes provenant des droits d'inscription de prestations de services et de la vente de 
publications, les subsides, subventions et prets. 
Uarticle 16 enumere les organes de 1'universite ; 1'Assemblee universitaire, ou doivent 
etre representes de fagon equilibree les diverses composantes de 1'universite. approuve les 
statuts et leurs eventuelles modifications ; elle elit le "reitor" pour une duree de quatre ans. 
l.e Senat universitaire (Senado univcrsitario) definit les grandes orientations de 
1'etablissement et en general ce qui releve des orientations pedagogiques. 
Enfin, le Conseil administratif assure la gestion administrative et financiere. 
Pour ce qui est des facultes, ou des unites organiques equivalentes, les organes de 
gestion sont obligatoirement les suivants : 1'Assemblee des representants, le Conseil de 
direction (Conselho directivo), le Conseil pedagogique et scientifique, ou le Conseil 
pedagogico-scientifique. 
Uarticle 28 concerne la tutelle sur les universites qui ressortit a 1'instance 
gouvernementale ayant des rcsponsabilites dans le domaine de 1'education. A 1'heure actuelle, 
1'organe de tutelle des universites portugaises est le ministere de 1'Education nationale. 
On trouve enfin des dispositions sur 1'elaboration, 1'approbation, 1'homologation et la 
revision des statuts des universites. Ceux-ci sont soumis a un etroit contrdle du ministere. 
Cette loi (art. 35) ne s'applique qu'aux universites publiques. Les universites privees 
font 1'objet d'une legislation separee. Devant 1'importance du phenomene le gouvernement a ete 
amene a intervenir par un decret-loi de 1989. 
3 - L'exemple de la faculte de droit de Lisbonne 
Ainsi qu'il a ete dit precedemment, une faculte de droit a ete restituee a la capitale en 
1913. Installee d'abord dans le palais Valmor, elle fut transferee a la fin des annees cinquante 
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dans les batiments qu'elle occupe actuellement, au nord de la ville. a cote de la Bibliotheque 
nationale. On a evoque la notoriete de cette institution. Elle a su, en quelques decennies, egaler 
sa rivale de Coimbra. La majcure partie des dirigeants actuels du Portugal a frequente ses bancs 
et sa bibliothcque. Un des plus celebres etant Marcelo Caetano, ancicn president de 1'universite 
et successeur de Salazar. 
II faut savoir aussi qu'il n'existe pas. au Portugal, d'instituts d'etudes politiques. Cela 
fait de la faculte de droit une voie royale, au dctriment parfois du niveau des etudiants. Au vu 
des rapports, 1'examen d'entree monopolise 1'essentiel de leurs efforts. De plus. dans les pays 
lusophones, le champ disciplinaire du droit s'etend a la macro-economie. Etre etudiant en droit 
signifie etudier dans une des trois filicrcs, allant du droit prive au droit public et relations 
internationales jusqu'a 1'economie. Ccla cxplique 1'importance des effectifs, relativement, bien 
sur, aux autres filieres. 
Conformement a la loi n°108/88, dont nous venons d'exposer les grandes lignes, 
1'Universite "classique" de Lisbonne s'est dotee de statuts approuves en assemblee universitaire 
(le 28 septembre 1989) et homologues par le ministere de 1'Education. 1,'article 60 stipule que 
les facultcs integrees dans 1'universite ont la possibilite d'elaborer leurs propres statuts. On ne 
s'attardera pas sur ceux de la faculte de droit. Notre but est seulement de montrer a quel stade 
de 1'ordonnancement juridique portugais apparait la notion de bibliotheque universitaire. On 
retiendra seulement qu'une section de ces statuts est consacree a la bibliotheque de la faculte ; 
et une clause prevoit la designation du "professeur bibliothecaire" (fonction sur laquelle nous 
reviendrons) par le Conseil de direction, sur la proposition du Conseil scientifique et apres avis 
du Conseil pedagogique. 
Par ailleurs, les statuts consacrent les avancees des dernieres annees dans le domaine 
des cours et de la cooperation avec les pays lusophones. La grande innovation va dans le sens 
du mouvement d'autonomie des facultes au sein des universites. tendance qui s'est accentuee au 
cours des annees quatre-vingt-dix ; La faculte bcneficie de la personnalite juridique et de 
1'autonomie administrative, fmanciere et patrimoniale. 
Laccroisscment de l'autonomie des facultes portugaises est benefique, dans la mesure 
ou 1'augmentation du nombre des etudiants rend difficile 1'administration au niveau 
universitaire. 
§3 Uenseignement superieur prive 
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Les bouleversements de 1'annee 1974 ont permis 1'eclosion d'un grand nombre 
d'etablissements prives. La liberte de 1'enseignement est un droit inscrit dans la Constitution de 
1976. Certains des etablissement crees a cette epoque ont survecu ; d'autres ont disparu. Mais le 
dcveloppement des instituts et des universites prives a suivi les aleas de la crise de 1'emploi 
pour retrouver, au debut des annees quatre-vingts, un elan irresistible. 
Aujourd'hui, 1'apparition des etablissements de toutes sortes est, selon les observateurs 
locaux, une des originalites les plus frappantes du systeme portugais. Les jeunes dipldmes de 
1'enseignement secondaire ont le choix, entre autres, entre 1'Universite lusiade, moderne, libre, 
independante, etc., dont les annonces publicitaires remplissent les pages des quotidiens. Les 
debats alimentes par le "double enseignemcnt" et la proliferation que certains qualifient 
d'anarchique, ont conduit le gouvernement a tenter de contrdlcr la creation et la vie des 
universites privees afin de rassurer, tant les acteurs de 1'enseignement public que les utilisateurs 
de ces nouvelles institutions. Le gouvernement a une attitude ambivalente a cet egard. Elle 
s'explique par sa mefiance, d'une part, a 1'encontre d'etablissements incontroles ; mais, par 
aillcurs, 1'enseignement prive peut etre un allie a menager dans 1'impossibilite pour 1'Etat 
d'accueillir les candidats dans les facultes publiques. Quelques remarques meritent d'etre faites 
pour comprendre la variete du concept d'universite privee. 
I - Enseignement cooperatif et enseignement prive 
II est important de distinguer les universites privees au sens strict, des universites 
d'enseignement cooperatif. L'Universite autonome de Lisbonne ou "Luis de Camdes" est un 
exemple de cette derniere categorie. 
La caracteristique essentielle d'une cooperative d'enseignement est le reinvestissement 
integral des benefices de 1'annee ecoulee dans le budget de 1'universite. En d'autres termes, la 
cooperative d'enseignement n'a pas un but lucratif contrairement au.x etablissements strictement 
prives. Les motivations de ces derniers sont diverses. Les universites privees peuvent etre une 
simple tentative de substitution de 1'enseignement public. Mais en general, un groupe de 
professeurs decide de s'associer, et avec divers appuis, tente de creer des conditions 
d'enseignement differentes. Les universites prives insistent beaucoup sur la haute technicite de 
leur methodes et sur les conditions optimales d'apprentissage ; ainsi, ils proposent des cours 
appuyes par des outils de tvpe audiovisuel ou informatique, la ou 1'universite publique est 
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critiquee pour le faible pourcentage de materiel par etudiant. De plus, les filieres proposees sont 
parfois orientees vers les nouvelles technologies, la ou les carences de 1'Etat sont soulignees. 
Enfm, le secteur prive est tres represente dans le domaine des instituts superieurs de gestion et 
de commerce, situation comparable a celle de la France sur laquelle nous ne rcviendrons pas. 
En revanche, il faut insister sur 1'aspect generaliste des nouvelles universites, dans lesquelles on 
peut poursuivre des etudes de droit, de lettres, d'economie et meme d'odontologie. 
Dans leurs methodes de recrutement d'etudiants, les universites privees mettent au 
point de veritables strategies commerciales, passant par des campagnes publicitaires et 
1'obtention de soutiens. La difficulte reside dans la recherche d'une credibilite lorsque la 
majorite des etudiants souhaite avant tout integrer Fenseignement public. L'enseignement 
superieur prive est dans la plupart des cas une solution de rcmplacement. 
Ce n'est pas surprenant, etudier dans une universite privee coute cher. A titre indicatif, 
le pri.x mensuel moyen d'une scolarite a 1'Universite autonome de Lisbonne est de 30000 
escudos (un peu plus de 1000 francs). II faut rajouter a cela les inscriptions a toutes les sessions 
d'examens, qui sont payantes. Les etablissements peuvent tenter, par voie contractuelle, 
d'obtenir une aide de 1'Etat. Le cas de 1'Universite autonome est particulier, de par sa relative 
ancicnncte. qui en fait un interlocuteur respecte des instances publiques. Ainsi, une reduction 
des droits d'inscription est accordee aux etudiants disposant de faibles revenus, 1'Etat prenant en 
charge une partie de la difference. D'autre part, la complementarite sert a pallier les moyens 
insuffisants des universites publiques. L'Etat confie a 1'Autonome, et prend en charge les frais 
de scolarite des etudiants qui, bien qu'admis au epreuves specifiques. ne peuvent etre accueillis 
par manque de place dans les facultes publiques. 
La recherche de legitimite des etablissements prives. au dela de la cooperation avec 
FEtat, les conduit a anticiper les habilitations et a ouvrir. parfois de fagon imprudente, des 
filieres qui n'ont pas encore regu l'aval des autorites publiques. Ainsi il peut arriver que des 
etudiants commencent une licence "sous reserve" d'homologation. En cas d'echec du dossier 
devant la commission ministerielle competente, la licence se transforme en simple diplome 
sans aucune habilitation legale, avec tous les inconvcnients que l'on peut imaginer pour les 
etudiants. 
La valeur de 1'enseignement superieur prive semble bien admise aujourd'hui dans la 
societe portugaise. Les etudiants ont la possibilite de poursuivre des etudes sans etre 
dcfinitivcment ecartes par les examcns specifiques. Les critiques les plus virulentes viennent du 
corps professoral de 1'enseignement public, inquiet d'un acces repute moins exigeant pour les 
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enseignants du prive. Au sommet de la hierarchie du corps professoral se trouvent les docteurs 
(doutores). qui ont etc regus par leurs pairs a la suite des trois dernieres annees d'etudes 
superieures et, dans un certain nombre de cas, integres au corps professoral a la suite d'un 
concours. On verra, en examinant le decret-loi sur 1'enseignement prive, que ce point est un des 
plus polemiques. 
II peut etre interessant de presenter un peu plus longuement 1'Universite autonome de 
Lisbonne "Luis de Camoes" ou UAL. propriete de la coopcrative d'enseignement universitaire 
(C.E.U.). A la suitc du retour a la dcmocratie en 1974, un certain nombre d'etablissements ont 
vu lc jour, dont le plus connu est 1'Universite libre. Celle-ci s'est developpee dans 
1'enthousiasme de la liberalisation. Elle a aussi, pcrmis a certains professeurs "ccartes" par la 
revolution de rester au service de 1'enseignement. Apres un certain nombre de divergences et de 
convulsions, 1'Universite libre s'est scindee en deux entites, 1'Universite Lusiada et 1'Universite 
autonome. 
L'UAL occupe un site exceptionnel, le palais du Comte du Redondo, au centre de 
Lisbonne. Elle compte aujourd'hui plus de 10000 etudiants et 500 enseignants. Depuis ses 
debuts en 1985/86, elle a connu une augmentation considerable de ses effectifs. Les matieres 
enseignees englobent un champ tres large. Les licences les plus frequentees sont celies 
d'histoire, de droit et de mathematiques appliquees. L'universite propose egalement des 
"mestrados" et des cours de "post-graduation" (dont un en sciences documentaires) dont nous 
aurons 1'occasion de reparler. 
On fera une place a part pour FUniversite catholique de Lisbonne. la plus ancienne 
universite privee. dont le statut constituc un cas a part ; elle est regie par 1'article XX du 
Concordat cntrc le Saint-Siege et 1'Etat Portugais. Sa reglementation est une exception au 
decret-loi sur 1'enseignement superieur particulier et cooperatif. II faut souligner le prestige de 
cette institution assez elitiste ; dans certaines disciplines, sa reputation depasse les facultes 
publiques. Scs concurrentes rcprochent a 1'Etat 1'appui financier dont elle beneficie. Les 
universites privees liees a lui par contrat sont moins dotees. 
On dira ici un mot des bibliotheques des universites privces. Les droits d'inscriptions 
peuvent laisser croirc qu'il existe une diffcrence notable avec les bibliotheques universitaires 
publiques ; la situation est variee mais dans 1'ensemble, les bibliotheques d'universites privees 
ne presentent pas une veritable originalite. du moins du point de vue de leurs movens. Le 
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phenomene des etablissements prives est recent, et leur centres de documentation le sont 
egalement. La plupart du temps, il est difficile de reunir une collection sans movens 
exceptionnels. Si on prend 1'exemple de l'Universite autonome. la bibliotheque est constituee 
d'une section centrale datant de 1986. et de deux poles delocalises dans les autrcs batiments 
situes dans d'autres parties de la ville. 
Ces bibliotheques ne sont pas encore informatisees, faute de moyens et de volonte dans 
la priorite des investissements. II ne faut pas oublier que 1'universite, malgre son implantation 
dans le paysage de 1'enseignement superieur portugais. n'a que dix ans. Pourtant, la section 
ccntrale possede un fonds ancien tres interessant avec des livres rares et des premieres editions. 
Ces livres proviennent d'offres. de dons et d'acquisitions, notamment a des professeurs de 
1'Universite de Coimbra. La bibliotheque centrale est generaliste car elle est le centre de 
documentation de la majorite des ctudiants pour des matieres allant du droit a 1'informatique, en 
passant par les langues. la gestion et les mathematiques appliquees. Les bibliotheques 
delocalisees sont specialisees, notamment en sciences de 1'education et en sciences 
documentaires. 
Malgre les moyens en personnel, la bibliotheque apparait comme le parcnt pauvre des 
organes de fonctionnement de 1'universite. On retrouve cette constatation en observant les 
bibliotheques universitaires d'etablissements publics. Les centres de documentation ne 
semblent pas s'inscrire dans la part creatrice des universites. Sans anticiper sur la partie qui va 
suivre, il faut insistcr sur le rang secondaire des bibliotheques. Le manque de place en fait 
avant tout des salles d'etudes destinees aux etudiants venant travailler leurs cours et 
eventuellement consulter quelques manuels. II faut avoir conscience de cette destination, dans 
la majorite de 1'utilisation qui est faite des centres de documentation publics ou prives. Dans le 
cas des universites privees, la bibliotheque ne semble jamais une priorite. II est instructif de 
consulter les plaquettes de presentation de ces universites. LUniversite autonome ne mentionne 
pas 1'cxistence de sa bibliotheque qui apparait cependant photographiee. Le journal de 
presentation de la recente Universite independante fait etat, dans ses installations, d'une 
"grande bibliotheque informatisee" dont les livres "seront accessibles" aux etudiants mais qui 
iVapparait pas dans les illustrations. On constate que les promoteurs d'une universite preferent 
inettre en avant la taille et le confbrt des amphitheatres et des salles de cours, et 1'importance 
numerique des salles d'informatique et de dessin industriel. La raison d'etre des etablissements 
prives est avant tout de s'engouffrer dans les defaillances supposees des universites d'Etat. 
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Les etudiants portugais sont donc aujourd'hui amenes par choix ou par obligation a 
poursuivre leurs etudes dans 1'enseignement supericur prive. Le gouvernement a tentc de fixer 
un certain nombre de reglcs afin de controler les nouveaux etablissements. 
2-Le statut juridique de 1'enseignement superieur prive 
Larticle 43 n°4 de la Constitution portugaise garantit le droit de creation des ecoles 
cooperatives et particulieres. L'enseignement superieur prive est regi par un certain nombre de 
textes, a commencer par la loi de base du systeme educatif n°46/86, que nous avons 
precedemment citee et qui, dans son article 54 n°2, stipule que 1'enseignement particulier et 
cooperatif fera 1'objet d'une legislation propre. Un certains nombre de textes sur lesquels on 
n'insistera pas reglementent deja 1'enseignement prive. 
Le decret-loi n°271/89 complete ce dispositif legal en reglementant 1'enseignement 
superieur particulier et cooperatif. Le gouvernement justifie sa demarche en rappelant le 
principe constitutionnel de liberte d'enseignement ; de plus, il reconnait le role essentiel joue 
par les initiatives privees dans le "developpement et perfectionnement du savoir". Le but de ce 
decret-loi cst de creer les conditions d'existence d'initiatives privees, objectif allant dans 
I'interet de la nation portugaise, et une situation favorable a la qualite de 1'enseignement. Ce 
texte comporte cinquante-six articles dont on ne retiendra que les plus interessants ou les plus 
polemiques. 
Larticle 10 cree une obligation de cooperation pour les universites privees avec les 
autres etablissements d'enseignement superieur du pays. 
Larticlc 13 justifie 1'intervention de 1'Etat, qui doit "creer progressivement les 
conditions d'egalite de chances pour ceux qui desircnt frequcnter des etablissements 
d'enseignement superieur particulier". Pour cela, 1'Etat doit exercer un controle et une 
assistance aux etablissements prives. 
Larticle 15 prevoit 1'appui fmancier de 1'Etat a travers des subventions et la 
contractualisation. L'egalite des chances sera assuree progressivement par la prise en charge 
d'une partie des droits d'inscriptions. 
Uarticle 23 enonce les conditions de creation d'une universite a partir d'etablissements 
d'enseignement superieur : dispenser des cours de licence dans au moins trois aires 
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scientifiques differentes. avoir plus de 1500 ctudiants et au moins quinzc "doutores". et enfin 
posseder une ccrtainc anciennete. 
Lcs critiques de ce decrct-loi ont portc sur la crainte de voir se cristalliser des 
differences dans les qualifications du corps professoral. comme dans les diplomes et les 
conditions dctude. En fait, d'une norme dont le but etait unificateur, on n'a pas voulu trouver 
pretcxte a un cloisonncment. Certains ont deplore, par ailleurs la possibilite de poursuivre une 
fin lucrative sous-jacente a 1'article 17 n°3 qui autorise les societes civiles et commerciales a 
creer des etablisscmcnts "quand il y a une relation directe entre 1'enseignement a administrer et 
1'objet social respectif. 
Les enseignants du secteur public, quant a eux, ont parfois regrette les conditions 
d'acces a 1'enseignement jugees trop laxiste, notamment dans la pourcentage de "doutorcs" par 
rapport a 1'ensemble du corps enseignant de 1'universite. De meme, le texte prevoit un certain 
nombre de dispcnses et une pcriode d'adaptation assez longue. 
En dcfmitive, Fenseignement superieur portugais, a defaut d'etre unifie, possede les 
normes juridiques rendant compte de sa diversite ; 1'Etat a les moyens d'exercer son controle 
tout cn se dechargeant de la formation d'une partie des etudiants mais en y contribuant 
financierement de fagon non negligeable. L'importance du secteur prive est une des 
caracteristiques les plus originales de 1'enseignement superieur. 
Aujourd'hui, les universitcs connaissent une periode d'agitation, dont la manifestation 
la plus importante est constituee par une greve des professeurs. Ces derniers ont exprime leurs 
revendications en empechant le deroulement des examcns d'entree a 1'Universite et par la voix 
du conscil des "reitores". Une partie des etudiants s'est declaree solidaire de leur mouvement. 
Dans la continuite dc ce qui a ete exposc precedemment, les enseignants accusent l'Etat de 
desengagement, voire d'abandon de l'Universite publique en violation des principes 
constitutionncls. Mais du cote du ministere, on a tendance a ne retenir de ces greves que la 
defensc d'interets corporatistes ; les professeurs sont relativement nombrcux compare au 
nombre d'etudiants, et les personnels administratifs, -bibliothecaires compris-, ont peu de 
sympathie pour ce mouvement ou les motivations sont essentiellement salariales, alors que des 
mesures d'austerite continuent de frapper ces derniers. Lactuel ministre de 1'Education 
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nationale a recemment avance 1'idee d'une retribution des enseignants au meritc7. La situation 
des etudiants se complique du fait des problemes ayant accompagne le deroulement des 
"epreuves specifiques" : surnotation ou annulation depreuves. contestation des resultats, etc. La 
laiblesse de ces derniers doit inciter les pouvoirs publics a rcvoir un systeme dont la complexite 
\ r • • « f 8 nuit a la credibilite . Le gouvcrnement a decide cette annee de n'ouvrir que trente mille places 
dans Ies universites. A titre d'exemple, le numerus clausus pour les inscriptions en faculte de 
medecine a Porto est de 102, apres avoir, bien sur, satisfait aux "epreuves specifiques" de 
chimie et de biologie. 
Cependant, il faut se souvenir de la situation qui etait celle du Portugal il y a vingt ans. 
Le nombre d'etudiants a considerablement augmente compte tenu de la faiblesse des effectifs 
en 1974. Aujourd'hui, les facultcs qui sont autonomes doivent faire face a cette multiplication 
des cffcctifs encore toutc recente, ce qui lcur pose des problemes financiers ; leur seul recours 
est de faire appel a des dotations extraordinaires9. 
En 1994, le budgct de 1'enseignemcnt superieur etait de 88.000.000 contos pour 
170.000 etudiants. Si 1'augmentation de ce budget n'a pas suivi 1'arrivee massive de nouveaux 
etudiants, on peut faire rcmarquer que 1'enseignement superieur n'est pas plus mal loti que les 
autres degres de 1'education. 
L'enseignement superieur ne fait pas partie des grands themes de la campagne pour les 
elections legislatives d'octobre 1995. Le Portugal est un pays ou la priorite reste a 
1'cnscigncment primaire. A 1'heure actuelle, une grande campagne pnblicitaire rappelle 
1'obligation pour tous les enfants d'accomplir les neuf annees d'ecole obligatoires. Les rapports 
montrent que, souvent, Ia duree reelle de la seolarite est inferieure. Pour cela, les 
gouvernements successifs ont tente, depuis 1974, de prendre les mesures pour combattre 
1'analphabetisme et donner une chance a tous. Malgre les difficultes, les resultats tendent a 
montrer que les efforts n'ont pas ete vains. Et 1'entree a 1'universite reste 1'objectif principal de 
la scolarite. 
7 cf: Diario de Noticias du 18/09/1995. Entretien avec Mme Ferreira Leite, p.2. 
8 c f :  S o c i o l o g i a  m a n t e m  l i d e r a n ^ a  n a s  m e d i a s  d a s  p r o v a s  e s p e c i f i c a s " ,  A Capital, 8/09/1995, p. 15. 
9 Educagao, n°9, janvier 1995. 
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2° Partie ; Les bibliotheques universitaires 
Comme on a pu 1'observer, le Portugal se caracterise par 1'enracinement des structures 
de son enseignement superieur dans les aieas de son histoire. La priorite donnee a ia lutte 
contre 1'analphabetisme, par exemple, est devenue un theme national obsessionnel. Les resuitats 
notables en ce domaine ont permis au Portugal de rattraper les nations europeennes. II ne faut 
pas l'oublier, car les problemes passes du systeme educatif ont tendance a affranchir les 
responsabilites chaque fois qu'une difficulte se presente dans ce domaine. 
De meme. le monde des bibliotheques est separe entre les etablissements de lecture 
publique, beneficiant d'un effort vigoureux des municipalites et des associations, et les services 
documentaires de 1'enseignement superieur, pratiquement abandonnes a leur sort ; c'est a dire 
laisses sous Fentiere responsabilite des facultes. 
Notre but, dans une presentation generale des bibliotheques universitaires portugaises, 
ou les exemples seront surtout lisbonnins, est de souligner le cloisonnement des differents 
services de support de 1'information dans les universites. L'examen de la situation de 
1'enseignement superieur au Portugal nous le laisse presager. 
D'autre part, 1'interet de cctte reflexion sera de mesurer la part de desengagement ou 
plutdt de "non-engagement" imputee aux pouvoirs publics. Comme cela fut le cas en observant 
les universites dans leur diversite. leur liberte et parfois leur abandon, on s'interessera aux 
bibliothcques universitaires sous 1'angle de leur developpement et de leur vie separee. Cela 
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pourrait conduire a s'interroger sur la possibilite d'une cooperation et sur la mise en place de 
structures communes de direction. 
La question que 1'on peut se poser avant tout, concerne le roie de 1'Etat dans la 
definition d'objectifs communs pour les services de la documentation. Peut-on dire a ce propos 
que les pouvoirs publics n'ont pas une vision globale des bibliotheques universitaires ? Au dela. 
le secteur de 1'information est-il reconnu comme partie integrante de 1'economie portugaise ? 
A ce sujet, des professionnels des bibliotheques ont etabli une sorte de bilan legislatif 
dont les resultats peuvent eclaircir la reponse10. Cette enquete tend a prouver que 1'activite 
legislative n'est pas absente du champ de 1'information. II ressort de ces observations que, en 
depit de tentatives. il n'existe pas de concertation ni de coordination au plan national. Deux 
textes ont ete retenus. Le decret-loi n°l 11/87 institue un programme de cooperation technique 
et financiere entrc le ministre dc 1'Education et les municipalites pour "1'execution d'une 
politique integree de developpement de la lecture publique dans le cadre du reseau des 
bibliotheques municipales". Cette mesure est un premier pas vers la cooperation. II n'existe rien 
de tel pour les bibliotheques universitaires. 
Les auteurs de 1'article citent aussi le decret-loi creant le Conseil superieur des 
bibliotheques portugaises. Cet organe, place sous la dependance du secretariat d'Etat a la 
Culture, a pour objet de faciliter le rapprochement des bibliotheques portugaises avec celles des 
pays de PUnion europeenne. II organise egalement des congres et fournit diverses sources 
d'information ; mais il est trop tot pour jugcr de son bilan. D'autre part, le gouvernement offre 
son aide aux bibliotheques qui souhaitent s'informatiser avec le programme PORBASE. 
II ressort de ces mesures que, encore aujourd'hui, les bibliotheques ne sont pas 
envisagees dans une perspective d'ensemble. Independantes les unes des autres, elles evoluent 
sous la tutelle des organismes dont elles font partie, sans etre affectees par des decisions autres 
que celle de ces collectivites. Une partie iinportante d'une reflexion sur le fonctionnement 
actuel des bibliotheques universitaires portugaises doit etre consacree au probleme du pouvoir 
et de Pautorite. En fait, on doit se demander qui intervient dans le processus decisionnel et 
comment celui-ci est mene a son terme. 
II faut faire une difference importante entre les bibliotheques universitaires et les 
etablisscmcnts de lecture publique. En cffet. si le manque de coordination a un niveau 
institutionnel caracterise les premieres. les secondes ont pu se rapprocher et travailler ensemble 
10 AMANTE, M.J. et al. Politica de informagao na UE. Enquadramento legislativo em Portugal (1980-
1992). Cadernos BAD, 1994, p.9. 
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grace a plusieurs projets. II faut mentionner le role important de l'IBL (Instituto da Biblioteca 
Nacional e do Livro), organe dependant egalement du secretariat d'Etat a la Culture et qui est a 
1'origine de projels qui conccment toutes les bibliotheques portugaises. On en verra 1'exemple 
le plus important. le projet CLIP. L'1BL a pris une part importante depuis 1987 dans les plans 
de souticn et de developpcment des bibliotheques de lecture publique. Cest aussi dans 1'aide a 
la creation des reseaux que se situent les realisations les plus notables, tels le RILP (Rede 
informatica de leitura publica) pour 1'echange d'information et la progressive constitution d'un 
reseau reliant toutes les bibliotheques portugaises. Parmi les projets de promotion de la lecture, 
Bibiiopolis vise a soutenir les bibliotheques publiques dc Porto, Lisbonne, Coimbra ct Braga". 
On citera encore Passociation Liberpolis pour Vincitation a la lecture dans Vaire metropolitaine 
et qui vise a stimuler la creation de scrvices innovateurs. Les bibliotheques publiques se sont 
fortement developpees ces dernieres annees dans un pays qui a souffert longtemps d'un 
decouragement des initiatives en ce domaine. IJhistoire de la lecture publique est profondement 
liee aux fameux bibliobus de la fondation Gulbenkian. qui au cours du vingtieme siecle, ont ete 
a Vorigine des developpements actuels. Un grand nombre de Portugais se souvient du role que 
jouaicnt encore reccmment ces bibliotheques itinerantes dans leur formation en tant que 
lecteurs. 
Le dynamisme des bibliotheques publiques est mis en valeur par Vexistence 
d'organismes sous dependance ministerielle, comme VIBL, mais jouissant d'une certaine 
autonomie. Les bibliotheques universitaires apparaissent beaucoup plus isolees a Vinterieur des 
facultes et des centres de recherche a qui elles offrent leurs services. 
§ 1 Caracteristiques generales 
Les bibliotheques universitaires portugaises sont tres diverses car elles sont nees, mais 
surtout, se sont developpees indepcndamment les unes des autres. Mais, et ce n'est que le 
premier de leurs paradoxcs, elles presentent malgre tout une certaine unite, et au moins de 
nombreuses ressemblances. 
En general, a chaque faculte correspond une bibliotheque centrale ; puis selon les cas, 
peuvent y etre associees des bibliotheques d'instituts. Ces ccntres de documentation n'ont pas 
de liens de subordination entrc eux. Par exemple. la facultc de lettres de VUniversite "classique" 
11 cf: MACHADO, Lufs Oliveira. Portuguese public library network. IFLA 95, 61" IFLA general 
conference, 20-26 aout 1995, Istambul. 
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de Lisbonne se compose d'unc bibliotheque centrale et de vingt et une bibliotheques d'instituts. 
En revanche, la faculte centrale de droit, dans la meme universite, ne compte qu'une 
bibliotheque centrale. Ces bibliotheques sont dirigees, dans leurs aspects techniques, par un ou 
plusieurs "tecnieos superiores", ou conservateurs. la plupart du temps dipldmes en sciences 
documentaires. La direction de la bibliotheque est exercee par le directeur ou par un professeur 
de la faculte. 
Les autres pcrsonnes travaiilant dans une bibliotheque universitaire sont les "tecnicos-
adjuntos", equivalents des bibliothecaires-adjoints ; ia derniere categorie, les "auxiliares 
tecnicos", ou magasiniers. est en train de disparaitre, les postes n'etant plus attribues au fur et a 
mesure des departs a la retraite. Nous reviendrons sur les categories de personnel et ses 
problemes dans la partie suivante. 
Les bibliotheques universitaires ont des difficultes a trouver leur place entre le corps 
professoral et lcs services administratifs. Si on essaie de degager les caracteristiques communes 
aux differents instituts, malgre une situation heterogene, 1'attention est portee vers des 
problemes constants. En particulier, les bibliotheques universitaires portugaises semblent etre 
aux prises avec deux difficultcs essentielles : Le manque de credits et la limitation de 
l'autonomie de decision. 
En parlant avec le personnel des bibliotheques de l'enseignement superieur, on constate 
quc Pimpression la mieux partagee est celle d'une impuissance liee aux contraintes pecuniaires. 
Dans le budget de 1'universite. la bibliotheque est toujours 1'instance negligee ; les 
personnels ont 1'impression d'etre la derniere preoccupation des instances dirigeantes. Les 
investissements sont obtenus apres d'importantes luttes budgetaires et toujours de fa$on 
echclonnee. Cette situation n'est guere originale. Mais c'est la plupart du temps la premiere des 
doleances exprimees. Les raisons dc cette situation peuvent etre diverses. Les bibliotheques ont 
le sentiment d'avoir un rdle tout a fait neglige, parfois meme de se trouver abandonnees des 
instances superieures. Le pole de documentation, a de rares exceptions pres, n'est pas une 
priorite ni ne rentre dans la "vitrine" d'une faculte. On mettra plus volontiers en avant les 
laboratoires et centres de recherches, les accords de cooperation avec d'autres etablissements. 
La bibliotheque est souvent oubliee des dcscriptions que les facultes font d'elles memes a 
diverses occasions. Les bibliotheques universitaires au Portugal sont seulement des instruments 
d'appui de Venseignement, jamais un pole de developpement. 
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Le deuxieme grand probleme est ceiui du manque d'autonomie des bibliotheques vis-a-
vis de la direction de la faculte ou de 1'universite, Elle se manifeste de fagon symbolique par la 
situation geographique des centres de documentation, qui se trouvent exclusivement a 
1'interieur des batiments de la faeulte. II nexiste pas de bibliotheques integrees ou inter-
universitaires. La dependance vis-a-vis de la hierarchie est avant tout budgetaire. Mais elle est 
aussi decisionnelle. Cepcndant, les decisions techniques sont prises, dans une certaine mesure, 
par le personnel de la bibliotheque quand elles n'ont pas d'implications budgetaires. 
La subordination aux instances de direction de Funiversite se manifeste par 1'existence 
d'un organe caracteristique des bibliotheques portugaises, le "professeur bibliothecaire", dont le 
role est de faire le lien entre le bibliothecaire et les enseignants. En general, un professeur, un 
membre du Conseil de direction ou le directcur de la faculte est le directeur de la bibliotheque. 
En tout etat de cause. le directcur de la bibliothcque universitaire n'est jamais un conservateur. 
Ce dernier est le responsable technique du centre de documentation. 
Cette situation de subordination est a 1'origine de nombreux conflits. II faut se souvenir, 
en particulier, de cette realite : La bibliotheque est un service qui dans 1'esprit de ses utilisateurs 
n'est pas legitimemcnt fonde a revendiquer une vie autonome. 
On peut souligner aussi la rclative indifference des utilisateurs de la bibliotheque. En 
gencral, les etudiants dc licence apprecicnt 1'existence d'une salle de lecture ou ils peuvent 
etudier. Ils consultent aussi les manuels qui se trouvent dans la salle de reference ou les 
dictionnaires de langues, pour les etudiants dc la faculte de lettres. Les etudiants de "mestrado" 
ou de doctorat et les professeurs sont demandcurs de services plus varies, comme la 
consultation de bases de donnees ou 1'utilisation d'un service de pret entre bibliotheques. Les 
enseignants, en general. sont interesscs par la possibilite de formuler des propositions 
d'acquisitions. 
II est generalemcnt admis que les utilisateurs potentiels de la bibliotheque ont une 
connaissance parccllaire des outils qui sont a leur disposition. Les concepteurs des 
bibliotheques universitaires n'ont pas su en faire des espaces accueillants et convenablement 
situes. A la base, les insuffisances de la signalisation, hautement symboliques, ont ete 
soulignees par le groupe d'etude des bibliotheques universitaires. Les salles des services de 
documentation sont identifiees par de petits ecriteaux. et lorsqu'on penetre dans les batiments 
de la faculte, il n'existe jamais de flechage y conduisant. On doit noter toutefois la creation de 
modules de formation des utilisatcurs qui comprennent quelques heures de presentation des 
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services de la bibliotheque. Ce type d'initiation est organisee par la bibliotheque de psvchologie 
et de sciences de 1'education de 1'Universite classique de Lisbonne. 
Les bibiiotheques universitaires portugaises ont des horaires d'ouvertures assez 
extensibles. Elles sont accessibles au public, en gcneral. une dizaine d'heures par jour et en 
periode d'examens. elles ne ferment qu'a 22 heures. La surveillance des salles et le travail en 
general sont assures par deux equipes qui se relaient, avec un service du matin et un du soir. 
§2 Acquisitions et collections 
I - Acquisitions et etablissement des collections 
II faut avant tout preciser comment se repartissent les decisions. Les situations les plus 
diverses peuvent se rencontrer mais une constante demeure : le conservateur responsable du 
centre de documentation n'est jamais 1'unique autorite en la matiere. 
I.'originalite des bibliotheques universitaires portugaises reside dans 1'e.xistence d'un 
professeur bibliothecaire, lien entre le corps enseignant et les techniciens en sciences 
documentaires. Le responsable peut aussi etre parfois le president du Conseil de direction ou 
encore le president de la faculte. En general, les profcsseurs font des propositions d'aequisitions 
sur un formulaire obligatoirement date et signe. A ce stade, plusieurs procedures sont 
envisageables : La proposition d'achat est soumise a 1'appreciation du professeur bibliothecaire, 
Ce dernier signe et donne son aval ; ou bien il rejette la proposition. Cette decision n'est pas 
motivee mais les raisons du refus ne sont guere originales : Le budget imparti aux acquisitions 
peut etre fortement entame dans la matiere qui correspond au livre proposc. II peut arriver aussi 
qu'une suggcstion d'achat soit trop manifestement liee aux sujets de recherches personnels du 
professeur. Si le titre est de nature a n'interesser qu'une personne, il est rejete. Dans 1'ensemble, 
ces cas sont rares. En rcvanche, le prix eleve d'un livre peut ctre un obstacle a son acquisition. 
Cette procedure formelle est le plus souvent prise en application du reglement de la 
bibliotheque adopte par la faculte. Dans la pratique, les acquisitions peuvent etre faites sans 
attcndre la signature de 1'autorite superieure. Mais cela ne concerne que les manuels de base et 
des livres relativement bon marche dont on connait a 1'avance la destination et le caractere 
indispensable. Cependant, tout depend des relations entre le conservateur et le professeur 
responsable, pour le depassement des normes reglementaires. 
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Les relations entre les enseignants et les bibliothecaires sont assez bonnes mais la 
question des acquisitions donne parfois lieu a des conflits. On a vu que la procedure pouvait 
etre reglee par 1'examen de formulaires. Ce peut etre aussi un cahier de propositions 
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d'acquisitions qui est soumis a 1'examen de 1'autorite responsable. Certaines facultes ont opte 
pour la reunion periodique d'un Conseil de lecture, sous la presidence du professeur 
bibliothecaire, quand il existe. Cest cette commission qui determine la liste des ouvrages a 
acheter. Normalement, le conservateur responsable siege dans ces reunions. Mais celles-ci 
peuvent donner naissance a un certain nombre de conflits. On citera seulement 1'exemple d'une 
faculte de Lisbonne ou le conservateur n'a jamais assiste a un seul des conseils de lecture. Les 
professeurs ont tendance a mettre en avant leur autorite dans des decisions ou ils estiment etre 
les mieux places pour trancher. La encore, il est difficile de generaliser. Le Conseil de lecture 
peut se reunir sous la simple autorite d'un president, sans qu'il existe de professeur 
bibliothecaire pour la faculte. Cest une nuance parfois importante car elle permet un certain 
pluralisme dans 1'exercice des decisions. L'autorite du professeur bibliothecaire est parfois trop 
forte et decourage la participation des autres enseignants. Mais ce cas devient tres rare. Dans la 
majorite des facultes, le professeur bibliothecaire est devenu un organe de pure fiction. II est le 
simple signataire des documents officiels et n'a absolument aucune part dans la decision. Celle-
ci est prise par le conservateur, sous la surveillance du Conseil de direction ou par un conseil, 
tel le Conseil de lecture. Cela peut expliquer la tentative de remplacer le professeur 
bibliothecaire par une commission, le Conseil superieur de la bibliotheque, qui a ete mis en 
place dans un certain nombre de bibliotheques universitaires. II est prevu que dans ce conseil, 
siegent le conservateur et un membre du Conseil de direction. Mais dans la pratique, la 
situation ne changera guere. La veritable autorite reste le Conseil de direction de la faculte, 
toujours a 1'ecoute des recommandations du service de comptabilite. 
Ces reunions peuvent deborder du cadre des acquisitions et dans un certain nombre de 
cas, concerner tous les aspects de la vie de la bibliotheque. 
Les personnels des bibliotheques universitaires portugaises ont un point de vue nuance 
sur leurs rapports avec les professeurs et notamment celui qui dctient 1'autorite sur une partie de 
leur travail. Les relations sont en general bonnes, ou sont en train de le devenir ; de plus, la 
participation a des reunions concemant la politique d'acquisition des bibliotheques est un signe 
d'interet encourageant. malgre le rapport d'autorite. Tout le monde a interet a ce qu'une 
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cooperation equilibree s'instaure. On peut meme dire que sans 1'appui des professeurs et surtout 
des "rcitorcs", unc bibliotheque a pcu de chances d'evoluer. La collaboration des professeurs est 
un facteur de dynamisme en soi. En temoigne d'ailleurs la vitalite de certaines petites 
bibliotheques d'instituts, qu'on pourrait comparer aux bibliotheques d'UFR frangaises, ou le rdle 
des enseignants est encore plus direct. Mais surtout. au Portugal. les professeurs et les 
dirigeants de facultes sont ceux qui peuvent obtcnir un geste des pouvoirs publics. II faut 
insister a nouveau sur le poids d'un organe comme le conscil des "reitores". interlocuteur direct 
du pouvoir. Les bibliotheques universitaires ont donc enormement a gagner de 1'intervention 
des professeurs. 
Mais les bibliothecaires soulignent aussi les problemes venant de la meconnaissance de 
leur travail par un certain nombre d'enseignants. II est regrettable parfois, qu'une partic des 
professeurs ait une voi.x dans la decision finale alors qu'ils sont, peu, ou pas utilisateurs de la 
bibliotheque. Les conflits mcttcnt souvent en sccne des professeurs de Vancienne generation, ce 
qui est comprehensible vu Vimportance de la hierarchie dans Venseignement superieur ; et de ce 
qu'elle etait autrefois. Lcs rapports avec les enscignants plus jeunes, souvent issus de Vapres 
1974, sont generalemcnt bons. Cette parenthese semblait necessaire, vue Vunanimite des 
bibliothecaires a cet egard. Une mention a part doit etre faite pour la faculte de droit de 
Lisbonne dont le prestige nuit parlois. a notre avis, a Vattitude des membres du corps 
enseignant. Les liens constants avcc le pouvoir et surtout, Vhabitude de commander acquise au 
cours du siecle, et seulement inflechie depuis vingt ans, donnent a cette faculte une ambiance 
tres particulicre. En definitive, la question du rapport d'autorite est 1'un des points les plus 
sensibles de Vexercice de la profession. 
En ce qui concerne les abonnements a des revues, la procedure peut etre la merne que 
prccedemment et ressortir a Vautorite d'un professeur apres suggestion d'un collcgue. Mais 
d'autres pratiques existent. Ainsi, a la bibliotheque centrale de la facultc de lettres de Lisbonne, 
Vabonnement a chaque revue doit etre obligatoirement associe au nom d'un professeur. En cas 
de contestation, Vautorite de la decision retombe sur un mcmbre du corps enscignant ; les 
profcsseurs doutent de Vopportunite des choix d'abonnements des bibliothecaires. Cette 
procedure assurc la legitimite des politiques d'acquisition. L'arret d'un abonnement releve, de la 
meme maniere, de 1'autorite d'un professeur. Mais la encorc, les procedes sont varics. S'il existe 
un rapport dc confiance entre le prolesseur bibliothecaire et le conservateur, celui-ci peut 
convaincre celui-Ia de 1'arret ou dc la reprise d'un abonnement. Une partie non negligeable des 
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dotations de la bibliotheque de iettres de Lisbonne est consacree aux revues car les 
interruptions sont rares. 
La constitution des fonds des bibliotheques universitaires vient aussi, pour une part 
importante, de nombreux dons. II est extremement courant, au Portugal. de leguer des 
collections. Ainsi, un certain nombre de salles portent le nom d'un professeur et en general. le 
fonds n'est pas disperse mais integre de fagon autonome a la bibliotheque donataire. Les 
editeurs sont une autre source de dons ainsi que la fondation Gulbcnkian. 
2 - Collections, catalogage, conservation, consultation 
Les collections des bibliotheques universitaires portugaises sont en general tres riches. 
Elles se caracterisent par 1'cxistence, souvent, d'un grand nombre de livres anciens herites des 
donations et de la disparition de bibliothcques dont les collections sont acheminees vers les 
universites. D'autre part, lcs bibliotheques de 1'enseignement superieur sont constituees, pour 
un pourcentage important, d'ouvrages en langues etrangeres. Quelle que soit la discipline 
enseignee, livres et rcvucs en portugais voisinent avec des titres en frangais, en anglais, en 
allemand, en italien et en espagnol. La richesse et la variete des collections posent de nombreux 
problemes de stockage. De plus, les bibliotheques n'ont pas les moyens de inener une politique 
de conservation. Les ouvrages anciens sont souvcnt dans un etat de degradation deplorable. Si 
on prend 1'exemple de la faculte de droit de Lisbonne, les documents anterieurs a 1970 etaient 
conserves dans des depots souterrains ou les attaques de 1'humidite sont constantes. Une partie 
des collections a ete transferee vers les etages superieurs. Un technicien est charge de la 
rcstauration des livres endommages. 
On doit preciser ici une des caracteristiques les plus importantes de 1'attitude portugaise 
envers les collections. La notion de "desherbage" est envisagee avec la plus grande mefiance. 
La reticence a eliminer des livres anciens est gencrale. Pendant longtcmps elle a pu s'expliquer 
par la relative rarete des bibliotheques et les difficultes de 1'edition. Uabsence de coordination 
avec d'autres etablissements a limite 1'elimination des ouvrages largement edites. Plus 
simplcment, elle est un trait original des conceptions bibliotheconomiques de ce pays et denote 
un profond respect du livre. Cette caracteristique permet de comprendre 1'importance des 
collections des bibliotheques universitaires. Les problemes de conservation en sont d'autant 
plus compliques mais cette situation est sans doute ce qui fait 1'interet des bibliotheques, a 
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1'oppose diine conception strictement utilitaire. Le "desherbage" passe quasiment pour un non-
sens. une faute deontologique en contradiction totale avec la mission du bibliothccaire. De plus, 
c'est un acte dangcreux dans le deroulement d'une carriere. Un professeur peut s'etonner de la 
disparition d'un ouvrage des collections et s'enquerir de sa destination. Cest une situation que 
les bibliothecaires preferent eviter. 
On n'insistera pas trop sur le traitement du document si ce n'est pour souligner 
1'extreme diversite des pratiques de catalogage. Les classifications type Dewey ou CDU sont 
utilisees dans les bibliotheques portugaises ; mais les bibliotheques universitaires, eu egard a 
lcur specialisation, ont souvent recours a des methodes de classemcnt personnelles. Ce peut etre 
une repartition en grandes classes de la discipline, suivie d'un numero sequentiel. La 
classification peut seulement comportcr le millesime, suivi d'un numero sequentiel respectant 
la chronologie du catalogage. 
Pour ce qui est de 1'indexation par mots matieres, chaque service documentaire utilise 
une methode proprc. Le vocabulaire peut etre ne de la pratique inherente a 1'institution. Les 
bibliothecaires constituent un thesaurus interne a partir notamment d'Eurovoc. Ils utilisent aussi 
les recueils de tcrmes de la Bibliotheque du Congres traduits en portugais par leurs soins. De ce 
point de vue, le manque de recommandations allant dans le sens de 1'unification a pu poser de 
nombreux problemes ; il est difficile pour les bibliotheques univcrsitaires portugaises de faire 
un catalogage partage. Toutefois, les accords informels ont donne lieu a un debut de 
cooperation par discipline. 
11 convient ici de presenter unc des plus importantes realisations en matiere de 
cooperation entre bibliotheques, le projet CLIP (compatibilizagao de linguagens de indexagao 
em portugucs). Compte tcnu de la grande diversite qui presidait a 1'evolution du vocabulaire de 
1'indexation dans les bibliotheques portugaises, cn 1989, sous 1'egide de l'IBL, il fut decide de 
constituer des commissions d'harmonisation par grandcs disciplines12. Plutot que de conficr le 
travail a une instance uniquc, il a paru plus judicieux de reunir des groupes de travail pour seize 
grands domaines. Uuniformisation a paru une urgence au moment ou les bibliotheques 
commcn^aient a cooperer a PORBASE, le reservoir bibliographique national. II faut souligner 
aussi que cette initiative et sa concretisation sont venues des bibliothecaires eux-memes, 
"s'imposant", si 1'on peut dirc, un effort de coordination, en 1'occurrence le groupe des 
bibliotheques universitaires et le groupe de travail d'indexation de la Bibliotheque nationale. La 
L2 INST1TUT0 DA BIBLIOTECA NACIONAL E DO LIVRO. Projecto CLIP : Fontes para o controlo 
da terminologia. Lisbonne : IBL, 1995. 
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participation aux commissions est facultative, et 1'une dentre elles, d'ailleurs, ne s'est toujours 
pas reunie faute de participants. Le lien entre les groupes de travail est assure par la 
Commission coordinatrice du CLIP. Cette instance definit les orientations generales, approuve 
la terminologie retenue et resout les eventuels conflits. Les intervenants viennent en grande 
partie des bibliotheques universitaires et des bibliotheques des ecoles superieures mais les 
autres organismes de documentation publics ou prives participent au projet qui deborde du 
cadre de 1'enseignement superieur. On trouve ainsi des entreprises publiques, des musees. et un 
service de 1'armee. A la tete du groupe de travail, un coordinateur est 1'interlocuteur de la 
Commission coordinatrice. 
Le droit et la science politique, pour reprendre cet exemple, constituent une aire 
thematique a laquelle collaborcnt quatre bibliothecaires. Comme ce fut souvent le cas, le 
groupe a travaille a partir des thesaurus elabores dans ce domaine par les institutions qui 
indexent depuis longtemps. Ont ete utilises les dcscripteurs de la faculte de droit de Lisbonne, 
du Cabinet de droit europeen et du Secretariat general de la Presidence du Conseil des ministres 
pour la base DIGESTO. Les instruments etrangers servent aussi de base a la reflexion. Mais 
dans d'autres domaines thematiques, 1'apparition du projct CLIP n'a fait que concretiser une 
pratique informclle par laquelle les bibliotheques et notamment universitaires, avaient mis en 
place des structurcs de coopcration dont les sigles commencent etre connus. Le projet LINCE 
(linguagem de indexagao para as ciengas da educagao), regroupant des bibliothecaires de 
facultes de psychologie et de sciences de 1'education pour la constitution d'un thesaurus, s'est 
integre au CLIP lors de 1'apparition de ce dernicr. L'utilisation des listes d'autorites produites 
par les seize commissions, quand elles existent deja, est laissee a 1'appreciation des 
bibliothecaires ne participant pas au projet. II existe des procedures de propositions des 
utilisateurs pour combler les lacunes et eliminer les doublons. 
En definitive, le projet CLIP temoigne des possibilites de cooperation entre les 
bibliotheques universitaires portugaises. Si les idees naissent parfois au sein des departements 
ministeriels, 1'impulsion decisive est donnee par les professionnels de la documentation eux-
memes. Mais dans ce debat, il est difficile de trancher. II est certain que la cooperation reste en 
majorite informelle mais on temperera quelque peu le jugement des bibliothecaires qui 
denoncent 1'inertie et le desinteret des pouvoirs publics. L'Etat, c'est certain, ne veut pas 
reconnaitre au secteur de l'information sa pregnance economique. Mais il n'est pas sans idees. 
On rappellcra seulement que le projet LINCE dont il vient d'etre question a pour origine une 
impulsion du ministere de 1'Education nationale en 1987. Les problemes de la mise en place et 
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de I'aboutissement de cette cooperation, on le reconnait, ressortissent pour 1'essentiel aux 
bibliothecaires. 
Toutes les bibliotheques disposent de fichiers manuels avec des entrees au nom de 
Vauteur, de Vouvrage et par sujet. Le processus d'informatisation est en cours ; les anciens 
fichiers subsistent pour la pcriode antericurc. Les ressources d'un certain nombre de 
bibliotheques nc pcrmettent pas une retroconversion dcs catalogues. Mais celle-ci est 
pratiquement achevee a la faculte de psychologie de Lisbonne, par exemple. 
Une fois catalogues, les livres sont places sur les rayonnages des magasins. II existc 
encorejpeu de bibliQtheaues-efftant,des services de libre acces. Cest pourtant un des grands 
objcctifs des bibliotheques universitaires pour Vavenir. EHes y scront contraintes par la 
progressive disparition du corps des "auxiliares adjuntos" dont les fonctions rappellent celles 
des magasinicrs. Dans une bibliotheque univcrsitaire portugaise. aujourd'hui, une grandc partie 
du travail du personnel est constituee par la communication de documents. 
Les livres ne sont jamais couverts. Ils sont seulement equipes d'unc pastille de couleur 
portant la coTe7EOTl:eT5©Tntr^^^^ constitue un des grands problemes des 
bibliotheques universitaires portugaises. Peu d'etablissements sont equipes de systeme antivol. 
Une autre des grandes taches du personnel est donc constituee par la surveillance des salles de 
reference ou de libre acces. On nous permettra dc faire remarquer que cettc situation induit le 
manque de convivialite des bibliotheques portugaises et s'inscrit d'aiIleurs dans les doleances 
de leurs utilisateurs. Ces derniers sont souvent invites a laisser leurs sacs et leur chemises 
contenant des documents a Ventree des salles, meme lorsque la bibliotheque possede un 
systeme antivol. II n'existe pas de statistiques sur les depredations dans les services de 
documentation de Penseignement superieur portugais. La disparition de documents semble se 
cantonner dans une moyenne raisonnable. Selon les surveillants des salles, il est pratiqucment 
impossible d'assurer un controle efficace. Dans la dcterioration des livres, ils renvoient dos-a-
do"s etudiants et enseignants. Les protections contre le vol sont pratiquemcnt symboliques. 
Les etudiants sont autorises, dans la plupart des cas, a emprunter un certain nombre de 
volumes chez eux, en general pour une semainc. Parfois, le pret ne fonctionne que pour les fins 
de semaine. Pour emprunter un livre, la carte d'etudiant est suffisante. Rares sont les 
bibliothcqucs qui etablissent une carte de lecteur. 
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En ce qui concerne le pret entre bibliotheques, ce service varie totalement d'une faeulte 
a une autre. II n'existe pas de section specialisee et les demandes se traitent au cas par cas, avec 
une appreciation des conditions de la requete. II faut dire que la protection du droit d'auteur est 
plus rigoureuse au Portugal qu'en France. Les interets du createur ont une priorite sur la 
divulgation de 1'information. Ainsi, en particulier, lcs documents non edites sont assez 
strictement proteges. Par exemple, si l'on desire se procurer une these, on aura rarement acces 
au document integral. Des photocopies pourront etre fournies dans des conditions restrictives. 
II peut etre difficile de se procurer des memoires et en general, tous les travaux non edites qui 
se trouvent dans une autre faculte. La seule solution est alors de se deplacer ou de justifier 
precisement le but de la communication et ses limites (utilisation d'une seule partie, etc.). Une 
consultation sur place sera parfois seulement possible. Cette regle vaut d'ailleurs pour la 
Bibliotheque nationale qui ne prete pas ses documents. 
Cependant. le pret entre bibliotheques n'etant soumis a aucun accord officiel mais 
seulement a des ententes sectorielles, la situation est assez variable. Assez peu developpe dans 
les facultes de lettres, il constitue une partie non negligeable du travail en psychologie et 
sciences de 1'education. Dans ces branches. les conservateurs ont developpe un reseau 
d'echange informel assez efficace. II est possible de se procurer des travaux non edites. La 
protcction des travaux de recherche est facilitee par la taille moyenne du pays. En general les 
professeurs et bibliothecaires savent quels sont les specialistes dans chaque domaine de la 
discipline. Ce qui limite les risques de "piratage" des memoires de "mestrado" ou de theses. Le 
PEB fonctionne aussi avec 1'etranger. 
Un obstacle est cependant constitue par 1'inexistence d'accords de cooperation entre les 
bibliotheques universitaires afin d'assurer une veritable coordination dans 1'echange de 
documents. II manque un organisme coiffant les bibliotheques et definissant de veritables 
regles dans la fourniture de documents. En attendant, le service de pret entre bibliotheques 
depend de la volonte de chaque conservateur et ne peut fonctionner que de fagon marginale. 
Un certain nombre de bibliotheques universitaires ont mis a la disposition du public 
une photocopieuse en libre-service. Les etudiants et les professeurs sont de grands utilisateurs 
de cet outil qui se situe, comme ailleurs, aux marges de la legalite. Pour lc reste, la solution est 
celle d'une reprographie "contrdlee", qui impose aux utilisateurs une attente variable et nuit au 
37 
confort de 1'utilisation de la bibliotheque. Le probleme du Portugal a ete. pendant longtemps, 
1'inexistence d'importateurs de photocopieuses en libre acces. 
§3 La question du budget 
On a eu 1'occasion d'evoquer tous les problemes lies au manque de credits des 
bibliotheques universitaires. Les sommes allouees a la bibliotheque font 1'objet d'un chapitre du 
budget general de la faculte. De plus, ce budget ne comporte que les dotations pour 1'acquisition 
de materiel bibliographique. Pour ce qui des investissements de type achat de materiel 
informatique. formation du personnel ou diverses fournitures materielles. on a recours a des 
rallonges budgetaires avec un examen au cas par cas des demandes. Cela induit une certaine 
lenteur dans les decisions et peut entrainer une inertie du personnel. II est difficile de lutter de 
fagon permanente pour Ie moindre investissement materiel. 
Une des caractcristiques fondamentales du budget des bibliotheques universitaires est 
sa confidentialite. Tenu secret par le Conseil de direction, il n'est jamais porte a la connaissance 
du conservateur. II est donc difficile de mettre au point des strategies de developpement lorsque 
I'on a pas acces aux comptes de 1'institution que l'on gere pratiquement. En tous les cas, les 
decisions relatives aux dotations de la bibliotheque appartiennent au service de comptabilite de 
1'universite, sur proposition du professeur bibliothecaire. IJinstance pouvant obtenir gain de 
cause, en cas de necessite absolue de materiel, est le president de la faculte. Dans ce contexte, 
le "tecnico superior" responsable de la bibliotheque n'a aucun pouvoir de decision. Son role est 
de sensibiliser les membres des conseils executifs au caractere indispensable de ses 
propositions. Une solution pourrait etre un accroissement du role du conservateur au moment 
de 1'ebauche du budget afin qu'il soit possible de discuter sur des propositions quantifiables. A 
1'heure actuelle. la resistance serait forte a une telle procedure. Comme nous 1'avons fait 
remarqucr, la bibliotheque universitaire n'a pas de caractere pilote ou de "vitrine" de 
developpement. On lui demande de fonctionner a peu pres et au moindre cout. 
Aux dires des interesses, un premier pas serait de laisser les conservateurs prendre 
connaissance des credits dont ils disposent, ou plutot dont dispose la bibliotheque. 
Dans ce contexte, les conservateurs peuvent seulement solliciter quelques subventions 
ponctuelles, comme celles du PIDDAC (plan d'investissement de 1'administration centrale) qui 
s'ajoutent au budget normal. 
38 
La creatiort de postes supplementaires de bibliothecaires et 1'ouverture de concours sont 
aussi determinees par les instances dirigeantes de 1'universite, en accord avec les services de la 
comptabilite. Aujourd'hui, la tendance est au verrouillage de la fonction publique et les 
concours sont rares. Les postes legalement crees ne sont pas pourvus. Nous y reviendrons dans 
la partie suivante. 
§4 Informatique et nouvelles technologies 
Uapparition des applications bibliotheconomiques de 1'informatique a ete perpue, au 
Portugal, comme la possibilite de bouleverser totalement non seulement les conditions 
d'exercice, mais aussi le role meme des services de documentation. Un groupe de travail s'est 
interesse a la situation des bibliotheques universitaires portugaises relativement aux nouvelles 
technologies, et a leurs problemes en general, afin de susciter un debat13. Les reponses seront 
laissees a 1'appreciation du conseil des "reitores" et du ministere de 1'Education, instances qui, 
comme on l'a vu, sont les seules qui ont le pouvoir d'intervenir pour les bibliotheques de 
1'enseignement superieur. 
1 - Equipemcnt informatique et logiciels utilises. 
Les bibliotheques univcrsitaircs portugaises ont commence un processus 
d'informatisation a la fin des annees quatre-vingts. Encore une fois, il est difficile de 
generaliser mais en ce domaine, elles semblent plus avancees que les bibliotheques 
d'institutions. Par exemplc. la bibliotheque du Secretariat general du Conseil des ministres 
attend toujours son informatisation. On a eu 1'occasion d'evoquer la situation comparable d'une 
univcrsite privee comme l'UAL "Luis de Camoes". 
Les bibliotheques universitaires utilisent des micro-ordinateurs monopostes pour le 
catalogage et la recherche bibliographique. Une centaine de bibliotheques de tous types 
cooperent a PORBASE, le reservoir bibliographique national, sous 1'egide de la Bibliotheque 
nationale. Cette contribution se fait dans la plupart des cas par 1'envoi de disquettes contenant 
13 GRUPO DAS BIBLIOTECAS UNIVERSITARIAS. Bibliotecas universitdrias : quepresente? que 
futuro? Braga, 1992. 
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les notices. En 1992, huit bibliotheques universitaires disposaient d'une connexion a PORBASE 
et a la Bibliotheque nationale pour la recherche en ligne, et une pour le catalogage. 
PORBASE existe depuis 1986 ; le projet est coordonne par 1'IBL (Institut de la 
Bibliotheque nationale ct du Livre)14, L'objectif est de "reunir le maximum d'information 
bibliographique sur les oeuvres publiees au Portugal, d'auteurs portugais ou d'un interet pour la 
culture portugaise", ainsi que sur toutes les ceuvres etrangeres se trouvant dans une bibliotheque 
du pays. Ainsi devrait etre constitue un veritable catalogue collectif national qui jusqu'a present 
manque au Portugal. La base de donnees contient des references de livres et de documents 
manuscrits, de partitions musicales. de cartes et de gravures ainsi que de documents 
audiovisuels. Malgre une majorite d'oeuvres imprimees, la base se caracterise par sa diversite. II 
existe en 1995 un million de notices dans PORBASE. Le pays de publication le plus represente 
est le Portugal. suivi de la France. Mais le frangais arrive au troisieme rang pour ce qui est de la 
langue des ceuvres referencees, juste derriere 1'anglais. 90% des references sont des 
publications du XXeme siccle. La consultation de PORBASE vient d'etre etendue a Internet par 
1'intcrmediaire du reseau portugais RCCN. Les professionnels de 1'information sont tres 
desireu.x de voir s'etendre les possibilites de consultation et de liaison en reseaux. Cela fait 
partie de nombreu.x projets actuellcment a 1'etude dans ies administrations et les universites. 
Le logiciel utilise dans la plupart des cas est le programme Mini-Micro CDS/ISIS offert 
par 1'U'NESCO et parametre par PORBASE. Un des grands avantages des bibliotheques 
universitaires portugaises est 1'utilisation dans 90% des cas du meme logiciel. Sur ce point, 
evidemment, les avis peuvent etre partages. Le programme PORBASE permet le catalogage, la 
gestion des acquisitions et la consultation du catalogue informatise de la bibliotheque. La 
plupart des bibliotheques universitaires qui utiiisent ce logiciel ont mis a la disposition de leur 
public trois ou quatre postes pour cette consultation. Imposer PORBASE a represente une 
longue lutte des bibliothecaires qui voyaient dans 1'utilisation d'un systeme quasi unifie un atout 
pour la complementarite des bibliotheques portugaises. Cette decision etait dans la plupart des 
cas contestee par les informaticiens des services administratifs des universites, consultes a ce 
propos. Ces derniers voyaient les limites du systeme. ayant conscience de 1'importance des 
collections a integrer. Ccpendant. les services documentaires qui s'etaient developpes dans la 
diversite avaient la possibilite de retrouver une unitc, au moins dans 1'utilisation du logiciel. 
14 JORNADASPORBASE 7AS-20-22/06/1995 : Dinamizar a biblioteca virtual. Lisbonne : IBL, 1995. 
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L'echange de personnel, habitue au meme programme, s'en trouve facilite. Nous pensons qu'en 
depit de ses limites. 1'utilisation quasi generalisee de PORBASE est (ou fut) un avantage 
notable, du moins provisoirement. L'inconvenient est 1'absence d'evolution du logiciel. 
Certaines bibliotheques ont toutefois suivi une voie a part. Elles ont pu developper des 
programmes propres en fonction de leur besoin. De plus, 1'ajout d'une fonctionnalite specifique 
a la bibliotheque a conduit celles-ci a concevoir des logiciels de gestion de prets ou de contrdle 
des acquisitions. 
Enfin, il faut mentionner 1'existence d'un autre logiciel, "DOCUMENTA", disponible 
sur le marche portugais rnais aujourd'hui suspendu pour cause de laillite de la societe editrice. 
Ce logiciel est utilise par au moins deux bibliotheques, dont cellc de FUniversite d'Evora ou ce 
choix est amerement regrette. En outre, meme si c'est une contrainte legere. pour collaborer a 
PORBASE, il faut effectuer une conversion des notices cataloguees avec DOCUMENTA. 
Les conclusions du groupe de travail sur les bibliotheques universitaires sont assez 
critiques. Les programmes utilises actuellement ne pourraient pas fairc face au nombrc de 
notices appelees a integrer les catalogues. 
2 - Bases de donnees et nouvelles technologies 
Les bibliotheques universitaires portugaises mettent a la disposition de leur public la 
consultation de CD-ROM et de bases de donnees. Si on prend 1'exemple de la faculte de droit 
de Lisbonne, il est possible d'y consulter plusieurs bases de donnees juridiques sur disquettes et 
sur CD-ROM. L'inconvenient est encore 1'utilisation limitee a deux postes de consultation. 
Cette bibliotheque est egalement reliee a la Bibliotheque nationale et offre a ses utilisateurs la 
possibilite de consulter son catalogue en ligne. La bibliotheque de la faculte de sociologie et de 
sciences de 1'education propose la consultation de trois bases de donnees sur CD-ROM, gratuite 
pour les professeurs et les etudiants de la faculte, et payante pour les exterieurs. 
Parmi les nombreuses bases de donnees consultables dans les bibliotheques 
universitaires portugaises, on peut citer les outils proposes par les instances publiques, 
notamment a travers "Digesto", le systeme integre pour le traitement de 1'information juridique. 
Parmi ces bases, on retiendra "PCMLEX". Ia base de donnees centrale d'information 
legislative. Cette base est editee sous la responsabilite du Service de documentation du 
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Secretariat general de la Presidence du Conseil des ministres. Uinformation contenue dans la 
base est un traitement du Journal officiel ("Diario da Republica"). Tous les textes sont analyses, 
resumes et indexes. D'autre part, 1'information contenue dans la base, bien qu'cssentiellement 
constituee par les dix dernieres annees d'activite legislative et reglementaire, inclut 
rctrospcctivement et progressivement le passe du travail parlementaire depuis la fin du XlXeme 
siecle. Mais surtout, tous les textes modifies sont signales ainsi que ceux qui sont pris en 
application d'autres normes. Ce service est en priorite destine aux cabinets ministeriels mais 
aussi aux avocats, juristes et a toute les personnes desirant etre au courant de 1'actualite de la 
legislation portugaise. Les universites utilisent encore peu cette base et preferent s'abonner a 
des bases de donnees proposees par des editeurs juridiques, dont certaines presentent le Journal 
officiel en texte integral. Mais on peut dire que la consultation de ces nouvelles sources 
d'information repond a une demande tres forte a 1'heure actuelle au Portugal. Si, jusqu'a une 
epoque recente, les nouvelles technologies ont connu un dcvcloppement plus discret que dans 
dautres pays europeens, la situation est en train de changer tres rapidement et le Portugal 
pourrait devenir l'un des pays les plus dynamiques dans ce secteur. L'engouement pour les 
possibilites sans cesse nouvelles de 1'informatique depasse le cadre de 1'enseignement superieur 
et des centres de recherche. II est notable aujourd'hui que 1'informatique est une preoccupation 
nationale au Portugal. La presse specialisee locale s'est fortement developpee et les publicites 
pour les nouvelles technologies ont envahi tous les media. 
Uinteret suscite par Internet et les reseaux en general est extremement important au 
Portugal. ATheure actuelle, peu de bibliotheques sont reliees. Mais 1'evolution dans ce domaine 
est tres rapide et les prochaines liaisons permettront la consultation de PORBASE. Dans ce 
domaine encore, les professionnels de Finformation dcnoncent 1'inertie des pouvoirs publics. 
Ces critiques doivent etre nuancees quand on mesure le rdle du FCCN (Fundafao para o 
desenvolvimento dos meios nacionais do calculo cientifico), organisme semi-public, dont le 
travail de modernisation de 1'administration portugaise est remarquable. Le FCCN a contribue 
entre autre a sensibiliser les services documentaires aux necessites d'un informatisation. Les 
comptes rendus et audits publies a cette occasion ont contribue a 1'adaptation des bibliotheques 
aux nouveaux besoins et aux exigences sans cesse plus grandes de leurs utilisateurs. D'autre 
part, 1'importance de 1'acces au rcseau suscitc des controverses au sein des facultes. Si le 
pouvoir procede de l'information, les responsables se preoccupent de savoir qui est relie et qui 
ne 1'est pas au sein d'une meme institution ; on citera 1'exemple d'une bibliotheque portugaise 
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ou la connexion a Internet est prevue, mais uniquement pour 1'administration et les Conseils de 
direction. La bibliotheque et son responsable technique iVauront pas acces au reseau, Ce cas est 
certes marginal et dans d'autres situations, administration et services documentaires travaillent 
dans la meme preoccupation d'efficacite. Mais, encore une fois, les services de documentation 
vivent sous 1'autorite des instances dirigeantes des facultes. Cependant, leur dependance 
budgetaire rend difficile une evolution de la situation. 
§5 Du cote des utilisateurs 
Les bibliothecaires portugais ont longtemps souffert d'une image assez negative qui n'a 
commence a se dissiper que recemment. La bibliotheque etait souvent pergue comme un espace 
peu accueillant et parfois hostile, et le personnel davantage assimile a un gardien. Les 
realisations actuelles en matiere de lecture publique font du Portugal un pays particulierement 
dynamique au sein de 1'Union europeenne et l'on cite 1'exemple de nouvelles mediatheques dont 
le ravonnement est impressionnant, compte tenu du handicap culturel qui caracterisa autrefois 
le pays. 
On tentera de donner ici quelques impressions sur la perception de leur bibliotheque 
par les etudiants. II ne s'agit pas d'une enquete mais de simples constatations d'apres quelques 
temoignages et une simple observation des comportements. 
Parmi les doleances des utilisateurs des bibliotheques universitaires, dominent avant 
tout les contraintes materielles. Les services de documentation ne sont pas encore, semble-t-il, 
un espace convivial. On a eu 1'occasion de souligner que pour une large majorite de ses 
utilisateurs, la bibliotheque est avant tout un lieu d'etude. Ueventail des services offerts par les 
bibliotheques universitaires ne touche qu'une minorite. II est donc logique que les etudiants 
soient plutdt sensibles au cadre. Cependant, si la majorite des etudiants n'a qu'une utilisation 
uniforme de la bibliotheque, il faut souligner le taux important de frequentation. Au Portugal, 
on etudie principalement a 1'universite, donc a la bibliotheque universitaire. On notera aussi que 
les etudiants. surtout ceux de lettres, utilisent aussi une ou plusieurs autres bibliotheques, 
principalement la Bibliotheque nationale, ce qui s'explique entre autre par sa situation sur le 
campus de 1'Universite "classique". 
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Ainsi, les problemes le plus souvent evoques sont le manque de places assises, les 
contraintes liees au passage obligatoire par le "vestiaire" et tout ce qui nuit a 1'etude en general. 
Les cahiers de doleances mis a la disposition des etudiants, dans certaines bibliotheques, font 
de ce sujet le plus rebattu. Dans d'autres cas, les utiiisateurs se plaignent de 1'absence 
d'ouvrages recommandes par les professeurs. Une des critiques les plus graves, mais dont les 
bibliothecaires ont conscience, concerne les insuffisances et 1'inadequation des collections. 
Dans 1'ensemble, les utilisateurs sont satisfaits des services du personnel mais ont tendance a ne 
pas se rendre compte du travail des bibliothecaires, et sont assez exigeants quant aux delais de 
communication des documents. 
Toujours en ce qui concerne les bibliotheques de Lisbonne ct plus particulierement de 
son universite "classique". un des problemes du personnel est de constater qu'un pourcentage 
important de requetes, quelles qu'elles soient, restent insatisfaites. La consultation des fichiers 
manuels ou automatises ne pose pas de problemes particuliers aux etudiants mais il est 
interessant de noter que la majorite d'entre eux ne ressent pas le besoin d'une formation de 
1'utilisateur. Pourtant, ces experiences, assez limitees, se sont revelees satisfaisantes. On 
pourrait donc suggerer d'etendre cette pratique mais il faudra se souvenir que le premier travail 
consistera a convaincre les etudiants qu'ils ont a gagner de cette initiation. Uelaboration de 
guides pour les utilisateurs pourrait etre une des realisations allant dans cette direction. 
Les bibliotheques universitaires portugaises ne sont donc pas "abandonnees", comme 
1'ecrivait un professeur de Lisbonne. II est vrai que 1'Etat n'a pas legifere dans ce domaine et 
laisse aux facultes le soin d'organiser et de gerer leurs services de documentation. Mais par le 
biais de commissions et d'organes semi-publics, les bibliotheques universitaires sont amenees a 
se connaitre et a cooperer entre elles. La naissance du projet CLIP, vcritable tournant dans la 
cooperation de tous les services de documentation portugais, constitue un exemple de la 
reussite d'un projet mettant en relation Ies bibliotheques de 1'enseignement superieur. Cette 
experience de cooperation, rappelons-le, a pour origine les reunions de travail informelles de 
bibliothecaires desireux d'harmoniser les regles et le vocabulaire d'indexation. Mais 1'extension 
du projet est aussi le fait de 1'IBL, organisme public dependant directement du ministere de la 
Culture. Plus qu'une initiative de PEtat, c'est grace aux pouvoirs publics, pourrait-on dire, que 
les bibliotheques ont la possibilite davancer ; mais Pimpulsion est donnee a la base par les 
bibiiothecaires. Le pret entre bibliotheque, en revanche. depend entierement de la bonne 
volonte des responsables de la documentation. au sein de chaque ctablissement. 
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On ne peut donc pas trancher la question de savoir si 1'Etat se "detourne" totalement des 
bibliotheques universitaircs ; a un momcnt ou a un autre. toute politique de cooperation 
implique une autorite sous la tutelle directe des pouvoirs publics. En accord avec les 
bibliothccaires portugais, on admettra que cctte etape inclut rarement le ministere de 
1'Education nationale. dont dependent pourtant les bibliotheques universitaires. II faut insister 
sur lc role majeur du "groupe des bibliotheques universitaires", organe informel qui. par ses 
rapports est une source constante de reflexion pour les instances publiques. Mais ses pouvoirs 
sont inexistants pour elever le debat au niveau ministeriel. A ce stade, le manque d'encadrement 
des bibliotheques universitaires se fait rcssentir ; la creation d'un veritable organe de contact 
serait souhaitable, comme c'est le cas dans les relations entre les bibliotheques publiques et le 
ministere de la Culture. 
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3° Partie ; Le personnel des bibliotheques universitaires, statut et formation 
Apres avoir constate eombien les bibliotheques universitaires se distinguent peu, du 
point de vue de leur autonomie, des autres departements administratifs dependant des facultes, 
on peut se demander si les personnes qui travaillent dans les services de documentation ont une 
formation qui en font une categorie a part, parmi les fonctionnaires et personnels de 1'Etat, La 
question qu'on se posera, entre autres, sera de savoir si leur statut et la preparation qu'ils 
regoivent les preparent a 1'exercice de fonctions oii la marge de manceuvre est etroite. 
II faut d'abord souligner que, tout comme dans la plupart des pays de 1'Union 
europeenne, la fonction publique portugaise fait 1'objet d'une diminution de ses effectifs. Les 
gouvernements sont daccord pour limitcr 1'acces auxcarrieresdefonctionnaires ; il n'y apas de 
secteur qui ne soit touche, si l'on excepte, dans une moindre mesure, les carrieres diplomatiques 
et d'autres postes assez limites. Contrairement a la situation actuelle en France, meme le secteur 
de 1'education nationale est tres ferme. 
En ce qui concerne les bibliotheques, les voies d'acces a la fonction publique sont tres 
limitces. La plupart des personnes qui travaillent dans les bibliotheques universitaires publiques 
portugaises sont fonctionnaires, mais leur entree dans la carriere est anterieure a la periode 
actuelle. Si le gouvernement autorise 1'ouverture de concours rendus necessaires pour le 
remplacement consecutif a un depart, il est rare que le recrutement soit externe. La plupart du 
temps, les postes sont pourvus par la voie interne. Plus que jamais, au Portugal, la fonction 
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publique est une echelle que Pon monte depuis la premiere categorie. Les personnels des 
bibliotheques universitaires, comme les autres, appartiennent donc a une classe tres fermee. 
Cependant, alors que le verrouillage de la fonction publique commengait, les cours de 
specialisation en sciences documcntaires se sont paradoxalement developpes. Aujourd'hui, les 
nouvelles exigences de la formation des bibliothecaires ont entrainc Pouverture de nouveaux 
cours pour les "tecnicos superiores", equivalents des conservateurs. Cest d'ailleurs un debat 
d'une grande actualite. 
§1 Le personnel des bibliotheques universitaires portugaises 
I - Les statuts 
II n'est pas de notre propos detudier ici les tcxtes legislatifs qui regissent les carrieres 
de la fonction publique. Dans la meme perspective que precedemment, on se demandera s'il 
existe un type particulier de fonctionnaire travaillant dans les bibliotheques universitaires 
portugaises et si 1'Etat en fait une categorie meritant son attention. 
Les personnels des services documentaires des universites portugaises sont 
majoritairement des fonctionnaires mais pour les plus jeunes, ils peuvent etre aussi des 
etudiants ayant le statut de moniteurs. On trouve de plus en plus de contractuels dont les 
services sont renouveles tous les six mois. 
Les fonctionnaires sont rccrutcs apres un concours qui peut etre externe ou interne. Les 
concours internes se divisent en deux categories ; ceux qui sont ouverts a tous les 
fonctionnaires d'un certain grade, quellc que soit leur specialite, et ceux qui sont reserves aux 
membres d'une ccrtainc administration ou d'un ministere. Dans le cadre des bibliotheques, les 
concours internes sont reserves aux personnes travaillant deja dans une bibliotheque de PEtat, 
ce qui ne veut pas dire qu'elles ont toutcs une formation en sciences documentaires. 
II faut insister a nouveau sur la fermeture de la fonction publique portugaise. Tres peu 
de concours externes sont ouverts et les diplomes en sciences documentaires ont peu d'espoir 
d'integrer Padministration. Cette situation s'est progressivemcnt installce, alors que 
paradoxalement, les universitcs connaissent un developpement considerable et que les filieres 
se multiplient. 
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II existe des categories de concours a plusieurs niveaux. nationaux, regionaux ou du 
ressort d'une municipalite. L'administration territoriale recrute aussi ses cadres par des 
entretiens et 1'examen de dossiers. Devant la difficulte a integrer la fonction publique, quelques 
solutions de remplaccment commcnccnt a se repandre. II n'est pas rare, par exemple. de voir 
des diplomes d'universite se presenter aux concours des premieres categories de 
1'administration, accessibles aux pcrsonnes avant une formation scolaire de base. integrant la 
fonction publique au niveau plancher, pour lequel 1'absence de specialite maintient toujours des 
placcs ouvertes, ces diplomes ont alors la possibilite de gravir les categories par les concours 
intemes, qui restent. on le repete, prioritairement organises. Cela pose bien entendu des 
problemes assez communs aux administrations des pays de 1'Union europeenne ; des "sur-
diplomes" occupent des postcs peu adaptes a leur competences et a leurs aspirations et limitent 
1'emploi dans 1'administration de ceux pour qui ces concours sont organises. Au Portugal, cette 
situation n'est pas caricaturale ; au contraire, elle fait partie des strategies d'ascension 
professionnelle de nombreux licencies. 
La plus haute categorie au Portugal (equivalent de la A en France) est ceile des 
"tecnicos superiores", c'est a dire de fonctionnaires titulaires d'une liccnce et qui sont 
communemcnt: appeles "doutores". En ce qui concerne les bibliotheques universitaires, la 
plupart sont dirigees par des "tecnicos superiores" titulaires d'un diplome de specialisation en 
sciences documentaires mais ce n'est pas toujours le cas. La fermeture des concours aux 
personnes exterieures a l'administration risque de perpetuer cctte situation dans la mesure oii, 
par la voie interne, on continuera de voir des licencies et surtout des "tecnicos adjuntos" sans 
specialite entrer dans les services documentaires. 
II faut apportcr une nuance aux critiques dont 1'Etat fait 1'objet dans son controle ctroit 
des effectifs de la fonction publique. Cette responsabilite est partagee avec les universites qui, 
jouissant de 1'autonomie budgetaire, ont la possibilite de decider de 1'ouverture de concours de 
recrutement de fonctionnaires. Ainsi, par exemple, la difference entre le nombre de postes 
thcoriquemcnt a pourvoir, tels que les a definis 1'Etat, et la realite du cadre du personnel, fait 
apparaitre un grand nombre de places vacantes. Revenons encore a la faculte de droit de 
Lisbonne. Les effectifs officiellement etablis par le gouvernement, pour la bibliotheque 
universitaire ccntrale, apparaissent dans le Journal officiel ("Diario da Republica") I serie B, 
n°145 du 23 juin 1993. On citera sculement quelqucs exemples : deux postes de "tecnicos 
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superiores" sont prevus alors qu'il n'y a, a 1'heure actuelle, qu'un conservateur. De memc, la 
bibliotheque devrait compter sur les services de 28 "tecnicos adjuntos", toutes categories 
confondues, contre 20 effectivement en poste aujourd'hui. Parmi ces postes. six sont prevus 
pour compenser les departs des "auxiliares tecnicos". Neanmoins, leur eventuclle creation ne 
permettra pas de remplir les places vacantes telies qu'elles sont etablics par le document 
ministeriel. 
Tout comme les investissements en materiel informatique et en infrastructure, 
1'ouverture de concours pour pourvoir les postes cffcctivement crees par le ministere de 
1'Education nationale est une decision qui est prise par le president du Conseil de direction. 
apres avis des services de comptabilite de la faculte. Le conservateur n'a, comme dans les 
autres domaincs. que des moyens de pression tres limites. La encore. les contraintes 
budgetaires orientent les facultes vcrs d'autres priorites. Cest un des paradoxes de l'obtention 
de 1'autonomie des universites et dcs facultes portugaises. Les fonctionnaires sont plus 
dependants des instances dirigcantcs des etablisscments d'enseignement superieur. Et ce sont 
seulement ces dernieres qui peuvent decider de 1'ouverture d'un concours, qui est organise en 
fonction de ses besoins par chaque universite. Cest une des autres originalites du systeme 
portugais, ou les recrutements sont propres a chaque institution plutot que nationaux. 
II est donc important de nuancer les critiques attribuant toute la responsabilite des 
carences des effectifs a l'Etat. II est vrai que, parmi ses missions, se trouve 1'appui a 
1'enseignement superieur, ce qui inclut une aide financiere. Mais 1'attribution des 
responsabilites n'est pas simple. L'Etat a accorde 1'autonomie aux universites, non pour 
s'affranchir de ses dcvoirs, mais pour permettre aussi une gestion plus efficace et valorisante de 
1'enseignement superieur. Et, dans la rationalisation des choix budgetaircs que cela implique 
pour les facultes. il est necessaire de definir une echelle de priorites. Mais a 1'arrivee, ce sont \ 
des services juges peu productifs, comme les bibliotheques, qui font les frais des reajustements. ,/ 
Pour en finir avec les critiques adressees aux pouvoirs publics, on rajoutera que le 
gouvernemcnt est generalement accuse de compresser 1'administration et de ne pas mesurer les 
dangers de la polyvalence des fonctionnaires, la ou une specialisation et une formation sont 
indispensables. Si l'on considere les bibliotheques ou les fonctions de direction technique sont 
exercees par des "tecnicos supcriores" sans specialisation, on peut trouver ces critiques 
justifiees. Ccpendant, dans le domaine de la documcntation, des mesures ont ete prises pour 
delimiter le statut et la competence des personnels des bibliothcqucs. 
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2 - Les differentes eategories de personnels. 
A Pheure actuelle, on distingue trois categories de fonctionnaires dans lcs bibliotheques 
universitaires portugaises. Mais depuis le decret-loi n°247/91 du 10 juillet 1991, la derniere est 
appclee a disparaltre, au fur et a mesure des departs a la retraite. 
I-e gouvcrnement, tenant compte de Pevolution rapide des metiers de la documentation 
et du developpement des nouvelles technologies, a ete amene a definir les regles d'acces et de 
deroulement des carrieres des fonctionnaires de cette specialite. L'apparition de ce texte 
s'cxplique aussi par la situation assez imprecise des conditions d'exercice dans les centres de 
documentation de 1'Etat. On rappelle quc la moitie des personnes travaillant dans ces 
bibliotheques n'a pas suivi une formation "BAD". 
Avant cette reformc, les metiers de la documentation (les carrieres "BAD") etaient 
regis par le decret-loi n°280/79 du 10 aout 1979 et etaient traites comme une seule categorie de 
metiers. Le texte de 1991 etablit une distinction cntre les carrieres de bibliothccaire et de 
documentaliste, d'une part, et celle d'archiviste, d'autre part. Et surtout, Pexamcn des fonctions 
des trois categories de personnel (tecnico superior, tecnico adjunto et auxiliar adjunto) a 
conduit a dcnier toute specificite liee a Pexercice des fonctions documentaires a cette derniere 
categorie. La disparition de ce corps de fonctionnaires inquiete les conservateurs. A Porigine de 
cette mesure, outre des considerations budgetaires, se trouve la perspective de voir les 
bibliotheques universitaires offrir de plus en plus communement un service de libre-acces. 
Mais par la meme, surgit un problcme auquel vont etre confrontes les conservateurs : cette 
categorie de personnel n'a pas uniquement sa raison d'etre dans la communication des 
documents. Les taches remplies par les "auxiliares adjuntos" sont multiples, de Poricntation des 
lecteurs a la surveillancc des salles. Leur disparition, meme progressive, va poser des 
problemes de repartition du travail. Certains bibliothecaires sont incites des a present a repenser 
Porganisation des taches du personnel, a Pinterieur des espaces sous leur responsabilite. Quoi 
qu'il en soit, on n'aura plus a Pavenir que deux categories de personnel dans les bibliotheques 
de 1'Etat: les "tecnicos superiores" et les "tecnicos adjuntos". 
Les "tecnicos superiores". pour pouvoir pretendre etre recrutes, doivcnt etre titulaires 
d'une licence d'universite complctee par un des quatre cours de specialisation dont il a ete fait 
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mention plus haut. Mais cette liste n'est pas limitative est peut etre etendue a d'autres 
formations, a condition qu'elles aient une duree au moins egale a deux ans. Cest ainsi par 
exemple que le tout recent Mestrado en sciences documentaires propose par 1'INETI (Institut 
national d'ingenierie et de technique industriclle) pourrait rentrcr dans cettc categorie. Les 
diplomes obtenus dans des institutions etrangeres et reconnus equivalents sont egalement 
acceptes. 
Les "tecnicos adjuntos" sont recrutes parmi les candidats avant accompli les 9 annees 
de scolarite obligatoire, completees par un cours de specialisation organise par la BAD, d'une 
duree d'un peu moins d'un an. Ce cours etait autrefois de trois mois. Dans la pratique, la 
majorite des personnels de bibliotheques universitaircs de cette categorie travaillait deja en 
bibliotheque avant d'y acceder; et cette formation leur a ete payee par 1'administration, suite a 
leur promotion. La formation BAD s'adresse prioritairement a des fonctionnaires, et bien 
souvent deja en postes, ce qui la distingue des formations universitaires. 
§2 La formation du personnel des bibliotheques universitaircs portugaises 
On s'interessera surtout ici a la formation des "tecnicos superiorcs", pour laquelle un 
debat doit s'engager a 1'avenir et qui est le reflet de la preoccupation des pouvoirs publics pour 
le sccteur de 1'information. En ce qui conccrne la formation BAD destinee aux "tecnicos 
adjuntos", on retiendra qu'clle comporte plusieurs modules (cycle du document, informatique 
documentaire, relation avec les utilisateurs) et que sa duree. autrefois de trois mois, a ete portee 
a dix ces dernicres annees. Toutefois, cctte formation, dans ses caracteristiques actuelles, 
disparaitra en 1996 pour Iaisser la place a un cours profondement rcmanie d'une duree de trois 
ans. Cest une des consequences de la reforme intervenue en 1991. 
A 1'heure actuellc, la formation BAD s'adresse essentiellement a des travailleurs deja en 
poste dans la fonction publique. En gencral, et selon le bon vouloir du Conseil de direction de 
1'universite, les fonctionnaires regoivent des enseignements en formation continue, notamment 
pour 1'adaptation aux nouvelles technologies. On citera par exemple des journees de cours 
d'informatique organisees par la Bibliotheque nationale et specialement destines au personnel 
des bibliotheques. La cncore, une nuance est necessaire : rien n'empeche des dipldmes de 
1'enseignemcnt secondaire de suivre cctte formation ; ct il y en a. On peut penser qu'avec une 
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duree portee a trois ans, ee cours destine aux "tecnicos adjuntos" deviendra une veritable 
formation echelonnee de bibliothccaires-adjoints. 
Les etudiants qui se destinent au metier de bibliothecaire ont le choix entre quatre 
formations (trois publiques et une privee), a 1'entree desquelles ils peuvent se presenter apres 
avoir obtenu une licence, quelle que soit la discipline d'origine. 
1 - Les forinations en sciences documentaires 
Le premier cours pour la formation des bibliothecaires apparait dans les annees trente. 
a l'initiative des archivistes et des bibliothecaires de Coiinbra. Ainsi, jusqu'a une epoque 
recente, le cours de specialisation en sciences documentaires etait commun aux archivistes, aux 
documentalistes et aux bibliothecaires. Ce cours, reserve a des licencies d'universite d'origine 
diverse. fut ensuite etendu a la faculte de lettres de Lisbonne, avec un pre-requis en 
paleographie. Selon les points de vue, ce premier cours produisait des dipldmes complets et tres 
specialises. ou inverseinent, dcs polvvalents limites par leur triple competence. Quoi qu'il en 
soit, malgre la mauvaise image des bibliotheques portugaises au cours du vingtieme siecle. la 
neccssite de former des professionnels du secteur de 1'information et la reconnaissance des 
disciplines specifiques a la bibliotheconomie n'ont plus ete remises en cause. 
L'evolution des technologies et le vieillissement progressif du premier cours ont amene 
le gouvernement a le reformer. par le decret n°87/82 du 13 juillet 1982. Ce texte met fin a 
1'ancien cours de bibliothccaire-archiviste et cree un nouveau cours de specialisation en 
sciences documentaires. Cettc formation doit permettre au conscrvateur de "concevoir, 
planifier, gerer. exploiter et maintenir des services de documentation et d'information, de 
bibliothcque et d'archive" (article 1 n°2). Le but ainsi defmi est en contradiction avec le 
fonctionnement veritable des bibliotheques universitaires qui, quant a elles, sont tributaires de 
la politique budgetairc de la faculte dont elles dcpendent. D'autre part, 1'autorite est toujours 
partagee avec un responsable administratif'. Mais dans les faits. le texte montre que les 
competences des bibliothecaires vont au dela des responsabilites techniques. En d'autres 
termes, pour leur permettrc de mcttre en oeuvre toutes ces politiques, il leur faudrait une 
responsabilite qui n'existe pas. La croissante autonomie des facultes laisse augurer en ce 
domaine les situations les plus variees, selon le degre de sensibilite des dirigeants aux 
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avantages d'une bibliotheque performante. Mais le lien qui unit 1'information au pouvoir incite 
a penser que les membres des Conseils de direction seront peu enclins a donncr au conservatcur 
1'autorite qui devrait etre theoriquemcnt la sienne, notamment pour mettre en oeuvre les 
politiques qu'il dcfinit. 
I.e decret du 13 juillet 1982 prevoit la possibilite pour d'autres universites, outre celle 
de Coimbra, d'administrer ce cours, sous reserve de 1'autorisation du ministere de 1'Education. 
Par 1'arrete n°448/83 du 19 avril 1983, sur proposition du Conseil de direction de la 
faculte de lettres de 1'Univcrsite de Coimbra, etait homologue le nouveau cours de 
specialisation en sciences documentaires, bientot suivi par ceux de Lisbonne et de Porto. En 
1990 est venue s'ajouter une formation ayant un statut particulicr : le cours de specialisation de 
l'Universite autonome de Lisbonne "Luis de Carrtoes", qui a 1'origine, etait une tentativc de 
creation d'une licence en sciences documentaires. 
Lcs conditions d'acces aux cours de specialisation en sciences documentaircs 
presentent peu de differences. Avant tout, il faut etre titulaire d'une licence. La majorite des 
etudiants vienncnt des facultes de lettres avec une predominance de dipldmes d'histoire. Les 
scientifiques.so.ntxarement candidats. Et, a la difference de la France, il y a egalement tres peu 
de juristes et d'economistes. 
En outre, la connaissance d'une, ou dc deux (Lisbonne) langues etrangeres cst exigee et 
peut donncr lieu a des tests d'evaluation. 
La selection se fait par la combinaison de plusieurs criteres : Les resultats des epreuves 
de licence, 1'eventuelle possession d'autres dipldmes, 1'experience professionnelle dans le 
domainc des bibliotheques et un entretien pour juger des motivations du candidat. Enfin, une 
epreuve de selection, sous la forme d'une dissertation, peut departager les candidats. 
Meme si les criteres d'admission sont pratiquement les memes, les formations de 
I.isbonne et de Coimbra s'adressent a deux catcgories de candidats specifiques ; le cours 
dispense dans la capitale est plutot destine, meme si le tcxte ne le dit pas, aux pcrsonnes qui 
travaillent deja en bibliotheque et il est rare de rencontrer de veritables "neophytes". Le cours 
est d'ailleurs d'un niveau qui decourage les vcritables candidats externes. Un ccrtain nombre de 
connaissances prealables sont presumees par les enseignants, bien que rien ne le laisse penser 
dans les textes. Inversement, les etudiants qui viennent de terminer leur licence optent pour la 
formation de la faculte de lettres de Coimbra. Comme pour tous les cursus universitaires au 
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Portugal, les cours de sciences documentaires sont soumis a un numerus clausus, en generai 
d'une vingtaine de places. 
La duree du cours est de deux ans et les matieres sont reparties en quatre semestres. La 
formation de Porto possede la particularite de n'etre ouverte que tous les deux ans. a la sortie de 
1'ancienne promotion. 
Les matieres enseignees representent une charge horaire respective pouvant aller de 
vingt a cinquante heurcs. Les deux premiers semestres sont communs aux formations de 
bibliothecaires et d'archivistes. Les matiercs sont sensiblement les memes quelle que soit la 
faculte. On trouve notamment dcs cours de sociologie de l'information, de catalogage, 
d'informatique documentaire et d'indexation. Les cours sont d'un seul tenant ou echelonnes sur 
plusieurs niveaux. La formation a Coimbra comporte un cours de conservation et restauration, 
et celle de Lisbonne une histoire du livre. Les trois formations des facultes publiques ne 
comprennent pas de stage. Ce dernicr existe a 1'Universite autonome ; il est reparti au cours de 
la deu.xiemc annee et se presente sous une forme "d'immersion". Les etudiants passent un 
certain nombre d'heures dans une institution et doivcnt remettre un rapport de stage ou ils 
presentent les services dc documentation qui les ont accueillis. II faut preciser ccpendant que 
les bibliothecaires actuellement en poste ont tous effectue un stage prealablement a leur cntree 
dans la fonction publique, ce qui n'est plus le cas aujourd'hui. 
Apres avoir satisfait aux examens qui jalonncnt les deux ans. les etudiants regoivent un 
diplome qui leur permct de postuler aux fonctions de bibliothecaire. Lcs facultcs n'assurent pas 
de service d'aide a la recherche d'emp!oi. A 1'heure actuelle. sauf pour ceux qui sont deja en 
poste, les difficultes des diplomes surgissent veritablement a ce stade, en raison de la quasi 
inexistence de concours externes pour entrcr dans les bibliotheques de 1'Etat. II ne reste plus 
que la solution des services de documentation des organismes prives. 
2 - Problemes et perspectives 
Les difficultes de la formation des bibliothecaires portugais sont liees aux perspectives 
tres limitees d'acces a la fonction publique. Pourtant, les pouvoirs publics semblent avoir 
mesure 1'impact du secteur de 1'information, pas sous son angle economique, certes ; mais 
1'etendue du domaine est suffisamment visible pour justifier une reforme tant des statuts que de 
la formation du personnel. Le paradoxe a donc ete une multiplication des voies d'acces a la 
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profession, limitee il est vrai, par le verrouiilage des numerus clausus. D'autre part, trois des 
cours de specialisation en sciences documentaires sont les memes. a quelques nuances pres. 
Malgre cettc constante qui penalise a 1'avance les jeunes dipldmes dans la recherche 
d'un emploi. il n'est pas interdit de se poser une question qui revient a envisager les donnees du 
problcme dans une perspective inverse, En clair, cette formation vouee au mecontentement en 
raison de la conjoncture economique est-ellc pour autant adaptee a la bibliotheque universitaire 
portugaise d'aujourd'hui ? 
Apres plus de di.x ans d'existence, le cours des facultes publiques semble avoir besoin 
d'une reforme. Les innovations dc la formation de PUniversite autonome peuvcnt fournir une 
orientation meme s'il n'est pas du tout etabli que ce cours soit meilleur que les autres. On peut 
reprochcr aux trois formations publiques Pabsence de stage au cours des deux annees d'etude. 
Les anciens elcves gardent lc souvenir d'une preparation extremement theorique a leurs futures 
fonctions. Aux dires des professionnels actuellement en postes, les disciplines apparaissent 
relativement depassees et en retard sur Pevolution des metiers des bibliotheques, surtout dans le 
domaine de Pinformatique et des nouvelles technologies. La formation privee, plus recente, a 
cependant la caracteristique commune a tous les enseignements particuliers et cooperatifs au 
Portugal : c'est de n'etre qu'une solution de remplacemcnt pour les etudiants qui n'ont pas pu 
integrer PUniversite publique. D'autre part, les problcmes lies a la seule existence d'un cours de 
specialisation depassent le cadre du Portugal pour rappeler une situation commune aux pays 
latins. 
Lorsque est apparu le premier cours de bibliothecaires, le Portugal n'a pas suivi le 
modele anglo-saxon en crcant une veritable licencc cn scienccs documentaires. La solution d'un 
cours de specialisation est apparue comme la plus rapide pour disposcr de specialistes et donner 
un debouchc aux etudiants dc lettrcs. Encore aujourd'hui, les carrieres de bibliothecaires et de 
documentalistes ne sont pas considerees au Portugal de veritables branches scientifiques. La 
rcsistance a la creation d'une licence en scicnces documentaires est donc tres forte. L'actuel 
cours de specialisation n'a pas droit au titre de master. C'est un probleme d'autant plus 
preoccupant que, sans vouloir generaliser, les bibliothecaires portugais sont pratiquement tous 
danciens etudiants en histoire qui ont renoncc. ou n'ont pas voulu tenter Penseignement. La non 
rcconnaissance des qualifications des bibliothccaires se manifeste a Pouverture des concours. 
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lorsque 1'Etat choisit un "tecnico superior" quelconque pour diriger une de ses bibliothequcs. 
Grace aux efforts dc 1'association BAD. les mentalites commencent cependant a evoluer. 
Ce probleme est commun aux pays qui ont choisi de ne faire des carrieres des 
bibliotheques qu'une specialisation accessible ou non apres concours. Le risque d'une telle 
situation est d'abord de former des cadrcs qui sont avant tout attaches a leur discipline d'origine 
et qui n'en sont plus a un stade du cursus universitaire ou l'on peut facilement s'identifier a une 
autre specialite. Cest pcut etre une erreur de croirc que des Iicencies d'universite pourront se 
couler dans lc meme moule. A la sortie. on trouvera autant de sensibilites que d'origines 
diverses a 1'cntree. Certains diront que c'est un atout pour des bibliotheques marquees par la 
diversite et nccessitant un grand choi.x de cadres heterogenes. On nous permettra de penser le 
contraire. D'abord. les individus accedant au cours de specialisation en sciences documentaires, 
en France comme au Portugal sont de plus en plus rarement des licencies mais possedent bien 
souvent quelques diplomes supplementaires voire une experience professionnelle. A ce stade 
de specialisation dans une discipline, il devient tres difficile de devenir assez vite bibliothecaire 
et d'integrer 1'environnement de sa nouvelle fonction. D'autre part, la theorie precedant la 
pratique, pour tous les veritables "cxternes" (au Portugal, les etudiants de Coimbra), il est 
pratiquement impossible de profiter d'enseignements (dont on ne discutera pas le bien fonde), 
par pur "eloignement" des preoccupations et des modes de pensee des personnes qui ont deja 
une place et forcement des idces. dans ce milieu. On citera seulement 1'exemple d'une 
enseignantc qui, sur toute une promotion du cours de la faculte de lettres de Lisbonne. n'avait 
aucune connaissance du milieu des bibliotheques. Sa candidature avait cependant ete acceptee, 
ce qui, on a eu Poccasion de le souligner, est assez rare. Sans parler de ses difficultes dans les 
matieres techniques. cette personne a ete progressivcment amenee a renoncer, de par son 
isolement au sein d'un ensemble de personnes qui avaient 1'experience suffisante pour se 
prononcer dans tous les debats concemant leur mctier. II est tres difficile pour un nouveau 
venu, de prendre part aux discussions sur Pexercice d'une profession, sur les problcmes de 
Pinformation ct de la culture, lorsque sa presence s'explique en grande partie par les hasards des 
carrieres universitaires. Et surtout, pour les etudiants portugais en histoire, lorsque leur dipldme 
est sans cesse devalorise, voire meprise et qu'il voient dans le cours de specialisation en 
scicnccs documentaires la seule issue a leur probleme de debouche professionnel. Comment 
apres cela interesser ces etudiants aux enjeux du secteur de Pinformation et du metier de 
bibliothecaire ? La seule solution. pratiqucment irrealisable, serait de les integrer 
prioritairement au milieu de travail et de ne les former qu'ensuite, surtout dans toutes les 
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matieres qui sont davantage une reflexion sur les conditions d'exercice de leur future 
profession, 
On aboutit logiquement a une seule alternative. Au lieu du cours de specialisation, il 
faudrait soutenir la creation d'un cursus complet de sciences documentaires, afin que le choix 
du mctier de bibliothecaire obeisse plus a une vocation. Le gouvemement s'y est jusqu'a present 
toujours refusc. A breve echeance, cettc opposition pourrait entralner la creation de nouvelles 
formations privees, en tcntant coinme c'est souvent le cas de concurrencer les facultes 
publiques la ou elles apparaissent affaiblies et peu adaptees. La recente creation d'une licence 
en "bibliotheconomie", a 1'Universite nouvelle de Lisbonne, comme filiere optionnelle de la 
licence d'histoire, revele bien !a situation actuelle, nee des entraves mises a la reconnaissance 
des formations : les metiers d'archiviste, de documentaliste et de bibliotheque, au Portugal, sont 
des carricres s'adressant principalement a des historiens. Pour ne pas 1'avoir reconnu, les 
pouvoirs publics risquent de deplorer encore longtemps la limitation des horizons de 
provenance des candidats a cette profession. 
La creation de cette nouvelle licence, par le jeu des options, a provoque 1'etonnement et 
le mecontentcment de 1'association BAD, qui est en general informee de tout ce qui touche aux 
bibliotheques et qui cette fois ne l'a pas ete. Au dela des raisons politiques qui ont preside a 
cette creation, ou tout simplement, de la bonne fois du Conseil de direction de la faculte, qui a 
tente de trouver un nouveau debouche pour les diplomes d'histoire, Vassociation a riposte par la 
publication d'un editorial dans sa revue15. Ainsi, il est rappele que la ereation de cette nouvelle 
filiere a pour origine une restructuration de Ia licence d'histoire de VUniversite nouvelle de 
Lisbonne. Uassociation deplore Vabsencc d'une tradition d'enseignement des sciences 
documentaires a VUniversite nouvelle qui selon elle, nuit d'entree de jeu a la credibilite de cette 
licence. Elle s'interroge sur Vabsence de professeurs qualifies pour enseigner dans cette 
nouvelle filiere. Elle constate la volonte de Vuniversite, sous couvert de son autonomie, de se 
dispenser de consulter les interlocuteurs habituels en ce domaine, au premier rang desquels 
: 
figure la BAD. Enfin, elle regrette Vassociation de ce cours avec une licence d'histoire, qui, 
selon elle ne devrait meme plus etre envisageable. A son avis, le poids des matieres 
bibliotheconomiques dans cette formation est insignifiant pour justifier Vappellation "licence" 
avec toutes les exigences academiques que cela implique. Le calcul des heures d'enseignement, 
outrc 1'importance excessive des notes de langues etrangeres, fait apparaitre un total modeste 
15 Editorial. Notkias BAD, Serie 2, vol. 6, Janvier-Mars 1995, p. 3. 
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dans le secteur des sciences documentaires. A titre d'excmple. 1'enseignement qu'auront suivi 
ces licencies sera de la mcme importance que le volume horaire du cours de BAD pour les 
"tecnicos adjuntos". 
Apres la "colere" du president de 1'association, dans 1'editorial cite, on s'achemine vers 
un apaisement du conflit. Les rcsponsables de la nouvelle filiere n'ont pas voulu. apparemment, 
disputer 1'autorite de la BAD ; et celle-ci devrait etre associee a 1'organisation des 
enscignements. Neanmoins, 1'anecdote est significative. Ici commc ailleurs, le metier de 
bibliothecaire n'est pas envisage comme une veritablc specialite. Cettc fonction pourrait servir 
de debouche pour les diplomes de filicres traditionnellcmcnt peu porteuses d'emploi. 
En defmitive, la situation actuellc montre que, dans le domaine de la formation des 
bibliothecaires, les pouvoirs publics auraicnt interet a intervenir pour determiner quelles sont 
les exigences requises pour 1'exerciee de cette profession, en sus de la duree des etudes qui est 
actuellement la seule prescription legale. Sans quoi, 1'exemple precedemment decrit pourrait se 
reproduire et se generaliser. mettant en peril la credibilite d'une profession qui a deja du mal a 
se situer. Contrairement a 1'evolution gcncrale de 1'environncment des bibliotheques 
universitaires, sur ce point, une normalisation legale semble la seule solution. 
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Conclusion 
Aujourd'hui, les bibliotheques universitaires continuent de sc sentir les laisses-pour-
comptc du sectcur de l'information au Portugal. Pourtant, malgre des differences tangibles. on 
constate que 1'impression d'abandon est aussi partagee par les serviccs de documentation des 
organes institutionnels du pays, et parfois meme par les etablissements de lecture publique. On 
doit donc cnvisager avcc prudence le rcgard souvent severe que les acteurs portent sur leur 
bibliothcque, qu'ils en soicnt les utilisateurs ou les personnels. 
Malgre le poids du passe ct des problcmes structurels, les bibliotheques universitaires 
portugaises font preuve d'un certain dynamisme. d'un esprit d'ouverturc qui a permis la mise en 
place de reseau.x de cooperation. Certcs, les obstacles a la pleine realisation de leurs ambitions 
ne semblent pas pres de disparaitre ; les services de documentation universitaires vivent plus 
que jamais sous le contrdle etroit des facultcs. depuis la loi d'autonomic. Qu'on ne croie pas 
pour autant que les dcpendances decisionnclles et financieres qui en decoulent soient 
systcmatiquement un obstacle au dcveloppement et a 1'amelioration dcs services ; les exemples 
sont nombrcux de reelles convergences entre lcs interets de la bibliotheque, representes par le 
conservateur responsable de cette derniere, et les representants des organes de direction de 
1'universite ou de la faculte. Et dans ce cas, le "desengagement" de 1'Etat souvent decrie ne 
saurait en aucun cas etre rcmis cn cause. si on demande leur avis aux interesses ; 1'autonomie 
bien geree dans un esprit de conciliation permet de fournir un service des plus performants ; les 
responsables de la bibliotheque sc mefieraient d'une ingerence des pouvoirs publics dans leur 
travail (que ce soit sous la forme de normes coercitives ou de simples recommandations) 
lorsqu'ils se sentcnt appuyes par la direction de l'etablissement. On rencontre donc de 
nombreux cas ou la loi d'autonomie trouve son application la plus reussie. 
Par ailleurs les bibliotheques universitaires publiques portugaises n'ont pas a dcplorcr 
la situation qui est la leur, lorsque 1'on observe le destin des plus contrastes des services 
documentaires des universites privees. Ici comme ailleurs, on aurait tort de generaliser. On doit 
seulement rappeler que dans 1'enseignement "particulicr et cooperatif', les bibliotheques sont 
encore plus sous la dependance decisionnelle et pecuniaire de la hierarchie. La encore, cela 
peut donncr tous les cas de figure ; mais, ainsi qu'on a eu 1'occasion de le constater, la 
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bibliotheque est rarement la "vitrine", prioritaire et "soignee" par les instances dirigeantes de 
1'universite. Celle-ci, quelle qu'clle soit, lutte d'abord pour sa reconnaissance nationale et les 
restrictions budgetaires frappent toujours les services juges secondaires, ou fonctionnant tant 
bien que mal en depit des penuries. On n'a pas besoin de rappeler ou se situe la bibliotheque 
dans ce raisonnement. 
Par consequent, en depit des problemes rencontres, les bibliotheques universitaires 
portugaises parvicnnent a fournir un service globalement satisfaisant a Ieurs utilisateurs. 
Contrairemcnt a ce que I'on pourrait penser, les responsables se sont lances dans 1'aventure des 
nouvelles technologies, avec 1'aide du FCCN il est vrai. Aujourd'hui, 1'informatisation des 
bibliotheques est bien engagee, et on commence a entrevoir une premiere vague de 
renouvellement des logiciels et du matericl, qui va faire disparaitre 1'unite precaire du 
programme PORBASE de 1'UNESCO. L'"explosion" des bases de donnees locales et 1'etonnant 
engouement provoque par Internct font du Portugal un pays a 1'heure europcenne. Si probleme 
il y a, on ne peut pas dire qu'il soit dans les nouvelles technologies : le seul ecueil scrait peut-
etre une tendance a s'engouffrer avec enthousiasme dans les ultimes innovations 
technologiques et choisir le plus vite possible la derniere nouveaute (ce qui, compte tenu des 
moyens, est tout de meme assez rarement possible) ; dans ce defaut toutefois, les Frangais ont 
t£-f!/VV la reputation de surpasser les Portugais. 
L'actuel statu-quo n'occulte pas les rcelles difficultes des bibliotheques face a 1'avenir. 
Beaucoup de professionnels souhaiteraient construire le futur sur des bases plus sures, et ne pas 
devoir s'en remettre toujours a la bonne volonte des instances hierarchiques des universites. 
Plus graves actuellement sont les coupes budgetaires qui privent les bibliotheques d'une partie 
de leur personnel. La disparition du corps des magasiniers est ressentie avec beaucoup 
d'inquietude par l'ensemble des professionnels. Une grande partie d'entre eux espere, par la 
voix de 1'association BAD et des differents groupes de travail, sensibiliser les pouvoirs publics 
aux problcmes de leur profession ; mais le secteur de 1'information n'est toujours pas une 
priorite du gouvernement. La reforme tant debattue de la formation des bibliothecaires semble 
urgente, a 1'heure ou naissent de nouvelles filieres pour la preparation a une profession qui a 
toujours du mal a faire admettre sa technicite et son haut degre de specialisation. 
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